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DES CONCOURS DE POULI-
NIÈRES suitées et non suitées et de 
laiterons mâles se tiendront à Châ-
teaiilin {Finistère) le 23 septembre et 
Châieaunéuf-du-Faou le 24 septem-
bre. 

Doryphore ou pas Dor^phîel 
et empêche ainsi la formation des 
tubercules, qui apparaît subitement 
la où on ne s'attendait pas à le voir, 
puis, qui s'éclipse on ne sait où, 
pour se multiplier ailleurs a jeté' 

MOTOCULTURE : Rappelons que l'émoi dans le inonde agricole ! De 
l Exposition internationale de Cultu- " " 

Ce redoutable insecte, qui ron«e donc i T -, 

les feuilles de la pomme de terre ! -, ^ Û pcut Se "évelopper 
el pareillement sur les tomates, auber-

gines cl ipufes les solanées, ce qui' 
complique singulièrement la tâche 
de surveillance et de destruction. 

re Mécanique aura lieu à Versailles, 
ferme de la Minière, du 25 au 30 
septembre, 

■ # 

CONGRES POMOLOGIQUE 7 Le 
42e Congrès annuel de l'Association 
Française Pomologique, pour Vétude 
des fruits de pressoir et l'industrie 
du cidre, se tiendra à Trayes {Aube) 
les 1,2 et 3 octobre. 

•ZIP FOIRE DE CHOLET 7 Le 
Comice agricole du canton de Clw-
let organise, sous les auspices de la 
ville de Cholet et avec le patronage 
de l'Office Agricole et du Syndicat 
de Maine-et-Loire, une Foire-Exposi-
tion, oui sera ouverte officiellement 
le vendredi 2 octobre et sera close le 
lundi 5 octobre. 

A_octobrj>, une grande manifestation 
de l'élevage normand, ' qui \ a;nprca-
dra un Concours de reproducteurs et 
la 3e vente annuelle aux enchères de 
bovins sélectionnés du Syndicat 
d'Elevage et. de Contrôle laitier de 
Lisieux. rriseigner au Syndicat, 
12, rue Fleurioi, à Lisieux. 

STATION AGRONOMIQUE DE 
\\ANTES : Par décret en date du 11 
Août 1931 il est apporté les modifi-
cations suivantes au ressort du Labo-
ratoire ae noue Station Agronomi-
que, pour le service de la répression 
des Fraudes : La station recevra les 
échantillons de toutes natures préle-
vés dans les départements de Loire-
Inférieure, Maine-et-Loire, Vendée. 
En outre les échantillons de vins pré-
levés en Côtes-du-Nord, Finistère, 
Ille-ei-VHaine, Loire-Inférieure, Mai-
ne-et-Loire, Mayenne, Morbihan et 
Vendée seront examinés par la Sta-
tion. Ce décret donne une nouvelle 
importance à notre Station en tant 
que Laboratoire œnologique. 

* 
* * 

NOS ROUTES : La France est le 
pays qui possède le plus grand ré-
seau routier du monde. Nous avons, 
en effet, 120 kilomètres de routes, 
par cent kilomètres carrés de super-
ficie. Les Etats-Unis en comptent 
62 ; l'Allemagne 45 ; la Grande-Bre-
tagne 25 et l'Italie 25, malgré ses 
constructions modernes d'autoroutes. 
Nous n'avons pas besoin de rouies 
nouvelles, comme le conseillent cer-

■ tains..., contentons-nous d'améliorer 
et d'entretenir les anciennes ! 

plus,, il
 a

 causé de graves préjudi-
ces aux commerçants, aux exporta-
teurs, suscité des interdictions d'im-
portation et mis en éveil les agents 
de la puritaine Angleterre... 

Nous en avons parlé, assez lon-
guement, en ce Bulletin, l'an der-
nier, décrivant ce petit coléoptère, 
de la famille des chrysomèles, sa 
larve, ses moyens de propagation et 
les devoirs des agriculteurs pour 
lutter contre ce nouveau fléau, im-
porté d'Amérique Septentrionale, 
dans nos régions du Sud-Ouest, vers |

 de
"
r 

la fin de la Grande Guerre. On 
s'aperçut de sa présence, en juin 
1022, dans la commune de Taillan 
(Gironde) et hélas ! il

 a
 fait depuis 

bien du chemin, puisqu'on le trou-
ve aujourd'hui dans 31 départements 
et que nous comptons 190.000 hec-
tares contaminés, sur 1.500.000 hec-
tares de pommes de terre 
' Nx's 

Que faire en présence d'une telle 
situation ? 

cultiv 
tvons, sous les yeux, le 

perfe^-e de toutes les eemxmiwpér 
dans lesquelles la présence du dory-
phore a été constatée durant la cam-
pagne de lutte de 1930 seulement. 
Voici les chiffres, par départements, 
pour l'édification de nos lecteurs : 

Cantal, 1. =-H Charente, 100. — 
Charente-Inférieure, 54. — Corrèze, 
45. _ Creuse, 11. —, Deux-Sèvres, 
45. _ Dordogne, 198. — Gers, 4. — 
Gironde, 210. — Indre, 21. — Indre-
et-Loire, 8. — Lot 27. — Lot-et-Ga-
ronne, 25. — Landes, 71. — Tarn-et-
Garonne, 3. — Vendée, 5. — Vienne, 
105. — Hante-Vienne, 139 communes 

'es j U/UIJ 
ré 

CE JOURNAL EST LE MIEUX 
INFORME ET LE PLUS VIVANT 
DES HEBDOMADAIRES AGRICO-
LES. REPANDEZ-LE AUTOUR DE 
VOUS. 

Au cours de 1931, le doryphore a 
fait irruption dans 13 nouveaux dé-
partements et l'on compte aujour-
d'hui 14.318 foyers repérés, dont 200 
environ, au nord de la Loire... Cer-
taines régions en sont tristement 
gratifiées ; c'est ainsi qu'en Dordo-
gne, il y a 2.000 foyers ; en Cha-
rente, 3.3G5 et en Haute-Vienne, 
4.537 foyers ! 

Nous avons eu l'honneur , de sa vi-
site, cette année, en Loire-Inférieu-
re, ayant découverts deux petits 
foyers, un à Bmbreil, de Saint-Ju-
lien-de-Goncelles et l'autre à Barbe-
chat, foyers qui s'étendaient seule-
ment sur quelques pieds et qui ont 
éié aussitôt éteints, grâce aux éner-
giques mesures prises par notre Di-
rection des Services Agricoles. Espé-
rons que le mal s'arrêtera là dans 
notre département... mais redou-
blons de vigilance ! Un arrêté pré-
fectoral va du reste renforcer les 
mesures de surveillance qui s'impo-i 
sent en pareil cas. 

Le doryphore, poursuivant sa 
marche mystérieuse vers le nord, a 
traversé la Loire, pour apparaître 
en Anjou, en Mayenne, dans la Sar-
the, en quelques rares foyers, qui 
ont été rapidement circonscrits. 
L'insecte s'arrètera-t-il en si bon 
chemin ? A-t-il été entièrement dé-
truit ? ou poursuivra-t-il. sa route 

Certains de nos confrères ont pu 
dire ces jours-ci : « Ce n'est ni avec 
de la littérature, ni avec des som-
mations au Gouvernement, qu'on 
triomphera du doryphora, mais par 
une lutte sévère, engagée par tous 
les intéressés, sur un front uni-
que. » 

On a beaucoup écrit d'articles, 
dans tous les journaux, sur ce grave 
sujet, particulièrement depuis l'an 

nier. Peut-être trop, pour n'ap-
porter aucun remède ! La Presse 
constitue certes une force et est un 
puissant moyen d'information et de 
divulgation, pour éclairer le public. 
Mais n'est-elle pas aussi parfois une 
arme à deux tranchants, qui peut 
servir à nos adversaires, en l'occur-
rence à nos acheteurs les Anglais, 
venons, une fois de plus, tien îane 
l'expérience. ■ . i . . . 

Et puisque les Anglais sont actuel-
lement au courant de la situation, 
que la question du doryphore en 
France n'est plus qu'un secret de 
polichinelle... parlons-en librement 
et organisons-nous pour lui faire une 
lutte sans merci. 

Certains esprits critiques ont. vou-
lu — à tort ou à raison — remon-
ter à l'origine du mal, rechercher 
LES RESPONSABLES de cette invasion 
rapide du doryphore depuis 1922. 

Les uns ont accusé, d'inertie ou 
d'incompétence, les services officiels 
du Ministère de l'Agriculture, Ins-
pecteurs et Directeurs des Services 
Agricoles. Les autres, au contraire, 
ont critiqué amèrement la nomina 
lion de nouveaux Agents de surveil-
lance et d'équipes mobiles, pour 
l'extermination des foyers dorypho-
rés. On a même insinué que ces 
fonctionnaires ne désiraient aucune-
ment voir disparaître l'insecte, cau-
se directe de leur nouvel emploi ! 

On ne saurait prendre au sérieux 
cette dernière assertion... pas plus 
qu'on ne supposerait un instant que 
des médecins puissent se réjouir 
d'une épidémie de peste, pour aug-
menter leur clientèle ! 

Le premier responsable, de cette 
invasion de 31 départements, est LE 

DORYPHORE lui-même. La Pallisse 
n'eut pas mieux dit ! Nous savons 
avec quelle rapidité il se multiplie, 
comment il se cache et se véhicule, 
le long des parois des voitures, des 
autos, des chemins de fer, des em-
ballages, etc. et aussi avec le vent 
ou les cours d'eau. 

| Le second responsable a peut-être 
été LE CULTIVATEUR, qui n'a pas vou-
lu croire, au début, au doryphore, 
au danger qu'il présentait pour ses 
cultures de pommes de terre et qui 
se refusa parfois à appliquer les pul-
vérisations arsenicales nécessaires. 
Encore un nouvel insecte, après tant 

contentement des agridl leurs, con-
tre les mesures ministères, la pré-
sence du doryphore, jijqu'ici ayant 
causé plus de préjudie moraf que 
matériel. Il en eût éj tout autre-
ment si le doryphore était apparu 
dans un département exportateur, 
comme le Finistère oijles Côtes-du-
Nord. 

Enfin, le troisième r^ponsable ■— 
car il n'y a jamais dejx, sans trois 
— c'est le GOUVERNEMENT qui, de 
1922 à 1930 (et ne cerclions pas 
ici à mêler la politique mit à notre 
disposition des moyels financiers 
dérisoires, pour combàtre ce nou-
veau fléau. Ce crédit qji n'était que 
de 850.000 francs, vient d'être porté 
à 10 millions, grâce i l'énergique 
intervention de notre Ministre de 
l'Agriculture, M. Tardiei, et on nous 
promet 880.000 francs par départe-
ments atteints, pour 1932. 

La loi de 78 nous permet d'enga-
ger une lutte effective. Celle de 1925 
intéresse surtout les syndicats de 
défense. Ce qui est à craindre, c'est 
la discordance entre les produc-
teurs, exportateurs et importateurs : 

ce on; „>„ . uccePtable-J-é :L 
*V ? Sf P« toujou^PourlouSr 

A la réunion u c>—_ |îtÇTTêSt ai-
nue à Paris, au Ministère de l'Agri-
culture, le 1" septembre, sous la 
présidence de M. Tardieu et à la-
quelle nous avons eu l'honneur d'as-
sister, deux groupes de propositions, 
d'origine bretonne furent exami-
nées : 

anseï! 
Allons-nous en-

fin avoir du temps 
sec car vraiment 
la pluie aura fait 
lies siennes c'te 
année et on peut 
dire qu'eHe aura 

larmes, fait 
serrer les poings 
des pauvres pai-
sans, "qui sont pus 

que rerfous à la merci des conditions 
atmosphériques. En v'ià t'y core un 
métier ! 

Les journaux, cet l'été, n'ont fait 
que parler du mauvais temps, des 
tempêtes, des orages, des bourras-
ques, qui arrachaient tout, de-ci, de-
là, dans les quatre coins de la Fran-
ce. Les gens n'ont fait que parler du 
terrible mois d'Août 1931 qu'a battu 
tout les records, depuis un demi-siè-
cle, pour son manque de soleil et sa 
quantité d'iau. C'est à s'demander si 
les écluses du ciel se sont point vi-
dangées d'un seul coup ? La terre en 
a absorbé jusqu'à pu soif et le mon-
de en est saturé. 

Heureux encore que nous n'avons 
pas eu des inondations comme en 
Chine, ni des tornades comme au 
Honduras, où qui a eu de» "*:"n 

LA VIGNE ET LE VIN 
La légende de la vigne. — Qui ;

n
_ 

venta le vin? —A travers les siè-
cles. — Vins de France. — Le vi-
gnoble parisien. - Les crus des 
rois. — Prix d'autrefois et d'au-
jourd'hui. 
Par ce lemps de vendanges, tan-

dis que l'âme du vin frémit dans la 
cuve bouillonnante, voulez-vous que 
je vous conte la jolie légende de la 
vigne, telle que je l'ai trouvée dans 
un papier poudreux ? 

Lorsque Bacehus était enfant, il 
partit, un jour, pour un long voyage. 
Sur le chemin fleuri, les papillons 
tournaient leur valse éternelle, les 
oiseaux s'égosillaient sous les feuil-
les et les herbes de la prairie se 
penchaient vers le jeune dieu pour 
qu'il respirât leur parfum. L'une 
d'elles lui parut particulièrement 
belle, pareille à une cmeraude toute 
veinée de pourpre et d'or. Il voulut 
emporter chez lui celte merveille et 
la placer clans son jardin. Mais, ce 
matin-là, le soleil était rude et pour j 
qu'il ne desséchât pas la plante, l'en-
fant l'enfouit dans un os d'oiseau 
qu'il garda dans sa main. Cependant, i mesura*»****"'---"' ! " 

lï&P-dn autre os et trouva celui d un 

~Jde juste, a"^epTor» 

1° La proposition de la Chambre 
Régionale d'Agriculture, présentée 
par M. de la Bourdonnaye, deman-
dant de rendre obligatoires les trai-
tements arsenicaux et mesures pré-
ventives, dans les départements non 
atteints. 

2° La proposition de la Chambre 
des Exportateurs de Saint-Malo, de-
mandant à créer autour de la Bre-
tagne une « zone rouge » sur une 
profondeur de 30 kilomètres, où on 
interdirait complètement la culture 
des pommes de terre. A 100 kilomè-
tres autour de Saint-Malo, les trai-
tements seraient rendus obligatoi-
res. 

Ce dernier projet, dont l'efficacité 
est plus que douteuse, a soulevé 
bien des protestations ! 

Quel est l'esprit du Ministère de 
l'Agriculture et cruelle solution adop-
terons-nous finalement ? 

Devrons-nous vivre avec le dory-
phore, ou sans doryphore ? 

Nous reviendrons sur ce grave su-
jet. 

R. FAIVRE. 

p. s. — Nous recevrons avec plai-
sir les suggestions de nos produc-
teurs. 

El les Producteurs 
de Chanvre ? 

des auparavant, on trouva une sorte 
de menu mentionnant les vins de 
l'époque. 

Il semble bien, d'ailleurs, 
trace apparaisse depuis le 

départements lire- | d'autres ! Il lui fallait redoubler de 
vigilance et opérer de nouveaux 

-— 11 est cher votre poisson ce matin ? 
— Noii, Monsieur, il est si bon mar-

ithé, que j'avais envie de le remettre à 
l'eau ! 

v.ers nos quatre 
tons et vers la Manche, pays gros 
producteurs et exportateurs de pom-
mes de terre, indemnes jusqu'ici ? 

La question est assez angoissante 
et l'on conçoit l'anxiété des Bretons, 
qui tirent de ce précieux tubercule, 
leur principale ressource. Dans la 
région de Saint-Malo, l'obstacle à( 
l'exportation, entraînerait déjà là 
baisse de la valeur cles terres. La 
Bretagne semble serrée de près par 
le danger ; danger d'autant plus 
grand, si l'oii considère la grande 
facilité de dispersion du doryphore, 
par le vent, les coins d'eaux, les vé-
hicules les plus divers, jusqu'à 100 
ou 150 kilomètres ! Il peut jeûner 
longtemps, rester jusqu'à 11 mois 
sans manger et même deux hivers 

traitements assez onéreux ? Beau-
coup crurent à une plaisanterie, ou 
à une exagération du mal et l'on put 
voir, dans le Limousin par exemple, 
tes cultivateurs mécontents se révol-
ter contre les règles de protection et 
de destruction, des Services Offi-
ciels. La politique, paraît-il, s'en 
mêla et à la faveur de cette négli-
gence de prospection et de surveil-
lance, de ce manque de déclarations 
et de traitements, le doryphore pro-
gressa... 

Ajoutons que les premières ré-
gions contaminées étaient productri-
ces de pommes de terre, mais non 
exportatrices ! C'est ce qui explique, 
en partie, l'indifférence et le mé-

Le Journal Officiel du 1er septem 
bre a publié le décret pris en appli-
cation de la loi du 4 juillet concer-
nant l'encouragement à la culture du 
lin. Ce décret fixe les conditions où 
seront attribuées les primes à la 
production. 

Ceci est fort bien ! Mais va-t-on 
« laisser tomber » complètement les 
producteurs de chanvre, qui ne ces-
sent de réclamer aide et protection ? 
Les cultures, chez nous, ont été ré-
duites de moitié ; l'an prochain il 
n'y en aura peut-être plus du tout 
et il en sera de même dans le reste 
de la France ! 

Nous posons à nouveau la ques-
tion au Ministre de l'Agriculture et 
à nos Parlementaires en vacances ? 

R. F. 

y u ^uiimts pu ir 
mais ça n'est qu , ce vilain i-ic „a- façon, selon ses 
petits intérêts personnels. Les bai-
gneurs, ceusses qu'avaient la chance 
— et tu parles d'une chance avec un 
temps pareil ! — de villégiaturer à 
Trou-sur-Mer, ou à Chouette-Palace, 
se sont arrachés les cheveux de dé-
sespoir. Dépenser de l'argent pour 
point se baigner, point excursionner, 
attrapper des rhumes et se tourner 
les pouces dans une chambre d'hôtel, 
ou de villa, ça n'étions guère ben 
follichon. Même ceusses qui faisaient 
des parties de coinchées, en sirotant 
an Pernod, ou un « mélé-cass >> finis.-
saient par bailler d'ennui. 

Pour cette même raison les hôte-
liers, les propriétaires de villas, de 
p'tites chambres pas cher, avec vue 
sur la grand'mer, en ont été pour 
leurs frais. Beaucoup n'ont point eu 
« d'estivants » et surtout ceusses qui 
payaient ben, les Angliches, les Amé-
ricains, les riches monsieurs ont dé-
serté nos plages et nos sites pour ren-
trer chez eux. J'connaissons de ces 
pauvres hôteliers qu'arriveront mê-
me point à payer leurs impôts. 

Les Casinos ont crié misère et de-
mandé secours au Gouvernement... 
mais ils ont toujours l'habitude de 
crier : « Rien ne va plus ! » Tant pis 
pour eux. 

Les marchands de pompes et d'ap-
pareils d'arrosage sont sur le point 
de fermer boutique. Que voulez-vous 
arroser avec des temps pareils ? Les 
commerçants des bords de mer et des 
villes d'Eaux ont senti le mauvais 
vent passer comme les autres ; il n'y 
avons guère que les marchands de 
parapluie qu'ont pu solder leurs der-
niers stocks. 

Si tout ce monde s'est plaint du 
mauvais temps et si chacun commen-
ce à parler malheurs, y ferait ben de 
venir faire un tour dans nos campa-
gnes, où qui verraient nos pauvres 
récoltes pourries ou endommagées... 
tout le fruit d'une année de travail et 
de sacrifices ! La misère sera grande 
pour beaucoup ! Mais le paysan n'est 
point un homme à se décourager. Il 
ne faut pas tuer son chien pour une 
mauvaise année. Aujourd'hui même i! 
recommence sa dure tâche, ses mê-
mes gestes pour réensemencer, avec 
son cœur tout neuf, l'espérance en 
son étoile... 

' Quelle leçon d'énergie pour tout 
ceusses qui n'en ont point ! 

MAITRE .ÏEANNOT. 

que sa 

Jérusalem, à Babylonc. à Memphis et 
de là en Grèce puis à Rome. Homère 
a chanté l'ivresse; Anacréon assure 
cme le vin endormait ses chagrins et 
lui donnait la joie. Quant à Horace, 
il constatait déjà que tous ne savent 
pas boire. « L'ivresse, disait-il, la 
belle et joyeuse ivresse est un-privi-
lège cles esprits d'élite préparés à en 
jouir par une longue éducation, s 

Les Romains . qui, jusqu'alors, 
avaient été exclusivement buveurs 
d'eau prirent goût aux vins grecs, 
mais ils en usèrent longtemps avec 
modération. Même, il était alors in-
terdit aux femmes d'en boire, autre-
ment que pour rétablir leur santé, 
car, déjà, on les considérait çqmrti'é 
reconstituants et fortifiants. Pu'?- il 
arriva que le goût du vin'se répan-
dit, au point que chacun voulut on 
posséder, qu'on planta partout la vi-

., longtemps encore la boisson faite, 
lion. Hélas! sa tranquillité ne dura j d'orge ïcrmcn'tée qui remplaçait par-
qu'une heure': H àvaTI Eê'Ki liûtcr sa j 
marche, la plante débordait de ses I 
mains réunies ; il fallait lui cher-
cher un troisième tuteur. Un os d'âne, 
plus long et plus large se trouvait 
là fort à propos, et la course put, 
dès lors, se terminer sans encom-
bre. Seulement, quand il s'agit de 
mettre les racines en terre, les ra-
meaux s'étaient si fortement enlacés 
autour de l'os de l'oiseau, de celui 
du lion et de celui de l'âne que pour j 
les détacher il eût fallu briser la j 
tige. On laissa donc les choses ainsi. 

La vigne grandit, — car la petite 
herbe du chemin n'était autre que la 
première vigne — elle poria des 
grappes dont Bacehus fit le premier 
vin qu'il offrit aux hommes. Mais 
alors, il fut témoin d'un prodige. 
Lorsqu'ils commençaient à boire le 
jus rutilant de la treille, ils chan-
taient comme des oiseaux. Buvaient-
ils davantage ? ils devenaient querel-
leurs et forts ainsi que des lions. 
Mais s'ils continuaient à boire, ils 
ressemblaient à des ânes. 

La légende est charmante et, à cau-
se de cela, tenons-la pour certaine, 
bien qu'elle contredise l'histoire. Car 
si Bacehus est, avec raison sans dou-
te, le dieu cles buveurs, n'assure-t-on 
pas que l'inventeur du vin fut Noé 
qui, ayant découvert la vigne, com-
mença par s'en griser honteusement, 
puis la planta en Arménie. Quoi qu'il 
en soit, l'origine est si lointaine 
qu'on a bien le droit de s'égarer. 
Six cents ans avant Jésus-Christ, le 
prophète Ezéchiel célébrait déjà les 
vins de Chalybon et, mieux encore, 
ne dit-on pas que, dans le tombeau 
d'un roi d'Egypte qui régna vingt siè-

fois l'eau sur les tables. 
Ainsi, la culture du raisin pénétra 

dans la Gaule où elle prit vite une 
telle extension que l'empereur Domi-
tien, certaine année où le blé s'était 
fait rare, accusa la vigne d'avoir sup-
planté l'épi et ordonna la destruction 
de tous les ceps. Ce fut seulement 
deux siècles plus tard que le raisin 
reconquit son droit de cité dans la 
vallée du Rhône. Sa culture se pro-
pagea assez vite dans le reste du 
pays, En 310, Saint-Martin, évoque 
de Tours, la fit connaître et prospé-
rer sur les bords de la Loire et, 
quelques années plus tard, l'empe-
reur Justinicn ordonna des planta-
tions jusqu'aux environs de Paris, 
Quelque surprenant que cela parais-
se, la réputation du vin de l'Ile do 
France est plus ancienne que celle 
des crus de Bourgogne et de Bor-
deaux. Suresnes, Nanterre, Argen-
teuil, Rueil, Meudon étaient fort re-
nommés pour leurs treilles et l'on 
surprendra bien des gens en leur ap-
prenant qu'à l'heure actuelle on cul-
tive encore, dans le département de 
la Seine, 235 hectares de vigne qui 
donne une récolte appréciée. En Sei-
ne-el-Oise, on en produit davantage 
encore et je sais cles gourmets qui 
vous parleront avec attendrissement 
de l'Argenleuil 1840 qui fut, dit-on. 
une pure merveille et, sans remonter 
si haut, des vins de 1900 et de 1904 
qui valaient le meilleur d'entre les 
meilleurs. Mme de Sévigné dont les 
lettres nous renseignent si bien sur 
les choses du grand siècle, écrivait 
à sa fille : « M. le duc est fort gai ; 
il chasse, il va à Chantilly où ils 
sont tous ravis de faire leurs ven-

Tout bon agriculteur doit lire : 
s LA MONOGRAPHIE DE LA FERME 

EXPERIMENTALE D'AVRILLÉ 
(Maine-et-Loire) », par P. Lavallée, 

ingénieur agronome. 
En vente au Syndicat : 5 fraucs. 

Lire en page le compte rendu (te cette intéressante manifestation, 
par notre distingué collaborateur M. G. DURIVAULT 
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danges... » Et cela prouve que bien 
loin au-dessus de la Loire et même 
de la Seine, le fruit de la treille 
connut de belles heures. C'était au 
temps où il y avait même « le vin 
breton, plutôt aigrelet disait-on, 
« mais gaillard et généreux » et le 
vin de Normandie dont les dernières 
récoltes remontent à 1800. 

Longtemps les grands crus d'au-
jourd'hui demeurèrent méconnus. En 
1328, le meilleur vin de Bourgogne 
se vendait 18 francs la pièce et, vers 
la même époque les vins du Borde-
lais s'offraient sur les marchés d'An-
gleterre au prix de 20 à 30 fr. les 280 
litres. Il fallut que les rois de Fran-
ce les missent à la mode pour asseoir 
leur réputation. Ce fut d'abord Fran-
çois Ier qui adopta le Vouvray et le 
Saint-Nicolas, mais, après lui, la vi-
gne connut de mauvais jours. Char-
les IX et Henri III la poursuivirent 
d'une hostilité qu'on comprend mal 
et qui alla jusqu'à faire arracher des 
plants dans les contrées où le vigno-
ble dépassait le tiers du territoire. 
Mais Henri IV lui fit' meilleure figu-
re, grâce au Jurançon et à l'Arbois 
dont le parfum l'avait conquis. Louis 
XIV adopta successivement le Bor-
deaux et le Bourgogne et, en leur 
honneur, il répudia l'hypocras dont 
il avait fait jusqu'alors sa boisson 
habituelle. Dès lors, les grands vins 
eurent leurs entrées à la cour où ils 
défilèrent l'un après l'autre. Chacun 
avait ses préférences, mais on sut 
rendre hommage à tous. Il suffit, 
pour s'en convaincre, de voir les prix 
qu'atteignirent bientôt les crus fa-

Ure (le-

Le Statut de la Viticulture 
SUCRAGE ET DISTILLATION. -

VINS ANORMAUX. — VENTE 
AU DEGRÉ. — PROPAGANDE 
POUR L'EXPORTATION 

Nous avons analysé les disposi-
tions essentielles de la loi du 4 juil-
let 1931, relatives aux redevances 
sur les hauts rendements, aux plan-
tations nouvelles et replantations, 
aux mesures de blocage et à la dis-
tillation obligatoire éventuelle des 
vins. 

Il nous reste à dire quelques mots 
des autres dispositions de la loi qui 
intéressent particulièrement notre 
région, 

if,foit nue» p 
Georges 

Propagande dis Réseau de l'État 
en faveur te fa Standardisation 

des Produits Agricoles 
Les simplifications et les garanties 

qu'apporte la standardisation des 
produits agricoles dans la conclu-
sion des affaires sont telles que les 
grands marchés européens de con-
sommation —- Iles Britanniques, Al-
lemagne, Scandinavie — ne veulent 
que des produits classés et s'adres-
sent exclusivement pour les avoir aux 
pays qui appliquent les méthodes 
nouvelles. Les producteurs français 
"'ayant pas encore fait les efforts 
nécessaires dans ce sens, ils n'ont 
plus trouve sur les marchés étran-
gers les débouchés qu'ils avaient pré-
cédemment. 

Inquiet de voir cet état de choses 
s'aggraver tous les jours, le Comité 
permanent de l'Exportation cles 
fruits et primeurs, largement soute-
nu et subventionné par les Grands 
Réseaux de Chemins de fer, a orga-
nisé à Paris, en octobre dernier, un 
Congrès de la standardisation des 
fruits et légumes et de leurs embal-
lages dont les divers rapporteurs ont 
conclu à la nécessité inéluctable 
d'une organisation très sévère en 
vue de la vente à l'étranger. 

A la suite de cette très importante 
manifestation, son Comité a établi 
des standards très précis pour l'ex-
portation d'un certain "nombre de 
produits, notamment pour les raisins, 
les asperges, les pêches, les choux-
fleurs, les tomates, les pommes, les 
poires et les fraises. 

En ce qui les concerne, les Che-
mins de fer de l'Etat ont estimé qu'il 
était opportun de faire connaître ces 
standards dans les régions de pro-
duction. Ils ont, en conséquence, fait 
dans leur stand, aux expositions de 
Nantes et de Rennes, en avril, et 
d'Angers, en juin dernier, une présen-

' talion de la collection des emballa-
ges standards constituée par le Co-
mité de la Standardisation lui-même, 
en exécution des décisions du Con-

' grès. 
Pour rendre plus intelligible et vi-

vant cet enseignement, les Chemins 
de fer de l'Etat ont invité M. Chap-
pellu, secrétaire du Comité de la 
Standardisation et de la Bourse du 
Commerce de Strasbourg, à venir, 
tant à Nantes qu'à Rennes, au mo-
ment de l'Exposition, faire une con-
férence à ce sujet, au cours de la-
quelle il a développé la doctrine du 
Congrès, ses motifs, ses buts, et en 
a fait connaître les décisions comme 
les moyens de réalisation. 

Les Chemins de fer de l'Etat es-
pèrent ainsi, par de fréquentes ma-
nifestations de ce genre, frapper 
l'esprit du producteur français pour 
qui la nécessité de se conformer aux 
lois de la Standardisation devient 
absolue, s'il ne veut se voir évincé 
de tous les marchés étrangers. 

Grâce à l'intervention de M. Chau-
temps, président d'honneur du grou-
pe de défense des vignerons du Cen-
tre et de l'Ouest à la Chambre des 
Députés, interprèle des doléances de 
la Fédération des distilleries coopé-
ratives de Loir-et-Cher et de la Con-
fédération des vignerons du Centre 
et de l'Ouest, on sait qu'un amende-
ment important a été incorporé dans 
la loi. 

Il accorde le bénéfice de toutes les 
dispositions, applicables aux bouil-
leurs de cru, aux viticulteurs et aux 
coopératives qui distillent des vins, 
marcs et lies provenant de vendan-
ges et de moûts chaptalisés. Natu-
rellement ces vendanges et ces moûts 
doivent avait été chaptalisés confor-

Cette disposition, en dehors des 
avantages matériels qu'elle assure à 
nos vignerons et à nos coopératives, 
confirme le droit au sucrage recon-
nu à la viticulture de nos régions. 

D'autre part, les alcools et eaux-
de-vie obtenus par distillation des 
vins et marcs provenant de vendan-
ges sucrées en première cuvée peu-
vent désormais bénéficier de l'acquit 
blanc, 

* * 

La loi du 4 juillet 1931 rappelle 
que des décrets doivent fixer, pour 
chaque région viticole, la composi-
tion minimum des vins considérés 
comme propres à la consommation. 

Il s'agit d'éliminer du marché les 

vins réellement anormaux. On re-
marquera que ces décrets ont déjà 
été pris, conformément à la loi du 
1er janvier 1930. La nouvelle loi 
n'innove rien, à cet égard. 

Nous rappelons avec quelle pru-
dence il faut agir, en pareille matiè-
re. Et nous ne cesserons d'interve-
nir, en ce sens, auprès du Ministre 
de l'Agriculture. 

* * 

Dans les ventes de vin au degré, 
qui malheureusement se générali-
sent dans nos régions, des contes-
tations se sont quelquefois élevées 
sur l'appréciation des données four-
nies par le Malligand. La loi précise 
que les indications de degré prove-
nant de cet appareil doivent subir 
tfnë réduction de deux dixièmes. 

Il ne faut pas perdre de vue que 
la loi du 4 juillet 1931 ouvre des 
possibilités nouvelles à l'organisa-
tion viticole. Elle institue, en effet, 
un fonds de propagande pour déve-
lopper la consommation et l'exporta, 
tiori du vin. Ce fonds doit être ali-
menté par . les redevances et les 
amendes prévues par la loi. Il pour-
ra sans doute être accru, au moyen 
de subventions budgétaires. 

Il doit être géré par un Comité 
dont les viticulteurs formeront la 
majorité. 

On peut prévoir qu'une 
—= 1—— • , ,JH 

culture sera, un. jour, appelée à en 
assumer la gestion et la répartition. 

En attendant, ce fonds pourra être 
utilisé avec profit. Certes, il faudra 
se méfier des convoitises de quel-
ques publicistes en quête de... fro-
mages et de quelques joueurs de 
grosse caisse, aussi gourmands que 
maladroits. 

_ Ce péril évité, les organisations 
viticoles doivent établir un program-
me bien étudié, pour développer la 
vente de nos vins en France et à 
l'étranger. Pour une fois, ce n'est 

véritable 
ln viti-

L'EXPOSITION 
de la Société Nantaise 

du Dahlia 
L'exposition des 10, 11, 12, 13 

septembre de la jeune « Société 
Nantaise de Dahlia », sous le patro-
nage et avec l'aimable concours de 
la Municipalité fut un véritable suc-
cès de l'avis de tous. Celte Floralie 
bien plus importante que la précé-
dente avait agrandi son cadre. En 
effet, par un sectionnement très lo-
gique, on avait mis les profession-
nels clans l'orangerie, du Jardin des 
Plantes, les jardiniers d'amateurs 
dans les serres Est et Ouest perpen-
diculaires à fette dernière et sur les 
tablettes san! un petit fond consacré 
à un professionnel spécialiste du 
LillipuE, et! les deux plate-bandes 
centrales ds ces 2 serres réservées 
à deux de ios plus grands cultiva-
teurs de Rallias Nantais. Le Polma-
rium avec (;on cadre charmant, de 
même que la serre aux Bromelia-j 
gées étaient réservés à l'art floral 
cpii obtint in légitime succès, la salle 

| des cours i conférences, clic, était 
| « pleine à traquer », c'est bienVie 
! cas de le lire, de superbes semis 
I dont cjuelqps-uns d'une rar-o beauté 
! et d'une fàôde originalité, obten-
tion des djnêurrents de toutes cat-
gories, euh trois tentes bâties en 
L autour (I la pelouse circulaire du 
cadran sonre, dans le Jardin d'En-
fants, renffmaient en leurs parois 
<Te toile, ('(« lots dont quelques-uns 
fort bcauxues nombreux amateurs 
membres dj la Société. 

II m'est 11 possible dans le cadre 
restreint dîne notice de presse d'un 
côté de car les exposants Nantais 

I et étranger; a la Ville, ou même au 
| pays, car iy avait un amateur an-
! glais, ni Itiis les bons Dahlias, ni 
[ même le Jùmarès que publiera la 
presse qudiclienne, car un tel arti-
cle : 1° Descriptif et 2° technique 
un peu déyoppé même en « serrant 

MARCHES DE LA VILLETTE 
Du Lundi 14 Septembre 1931 

«1 
■O 

« COL'RS OFFICIELS PRIX APPROXIMATIFS 
ANIMAUX a 

s 
•b d 

du kilo, viande nette du kilo, poids vif 

> t" quai. 2* quai. 3' quai. extra 1" quai. 2* quai. 3' quai. es Ira 

Bœufs 2.979 2.729 10 20 9 10 7 80 11 20 6 12 5 01 3 90 6 94 

Vaches...... 1.604 1.394 10 20 8 80 7 50 41 40 6 12 4 83 3 75 7 30 

Taureaux... 230 222 8 80 7 90 7 30 9 40 5 28 4 3i 3 70 5 89 
1.946 i .626 13 30 11 10 9 90 14 40 7 98 6 33 5 44 8 94 

Moutons.... 13.441 13.101 18 20 13 20 11 10 20 B 9 10 6 20 4 90 10 » 
2.655 2.655 10 70 9 28 7 s il » 7 50 G 30 4 90 7 70 

Du Jeudi 17 Septembre 193 1 

1.309; 1.200 10 ? 8 90 7 60 11 » 6 » 4 90 3 80 6 82 

Vaches . 742 700 10 » 8 60 7 30 11 20 6 « 4 73 3 65 7 15 

Taureaux... 230 200 8 60 7 70 7 10 9 20 5 16 4 23 3 56 - 5 70 
1.811 1.6C0 12 70 10 30 9 30 13 80 7 02 5 98 4 11 8 56 

Moutons.... 7.295 7.000 17 90 12 50 10 80 19 70 8 95 6 05 4 75 9 85 

2.199 2.199 10 70 9 28 7 » 11 » 7 50 6 50 4 90 7 70 
Formule du service botanique de Tu\ 

nisie, ta seule assurant la l'acuité ger-
mhialire du grain, en même temps que 
la protection absolue contre la carie. 

En vente chez tous les marchand» 
ffraiuiers et chez 

pu 10, Quai de Serin, LYON (IV<>) 
Ull, 6, Botti.deStrasbourg, PARIS (Xe; 

es freins i sur les torrents de dé-
ce n'est : dicaces plis ou moins gracieuses 

probablement pas l'argent qui fera j parfois cocasses, données 'à la belle 
composée du Mexique, demanderait défaut ! 

Sécrétai. re 
P. GARN1ER, 
général de la C.G.V.C.O. 

«UïTOUR DE CHASSE 

vérifiez vos. 
Chaque année, nous rappelons aux de-vie, précédé d" arattaoe 
iculteurs, les soins qu'ils doivent j nent cette opémtf n " 

apporter a la préparation du maté- ' 

termt-

au moins « pages de papier écolier 
serrées. Ojiclquefj-unes des étoiles 
(vraies stars... celle-là), furent pho-
tographiées. J'ai bien quelques noms 
sous la plume dont ei hors-lignes, 
mais... que pourront penser ceux 
ayant dc hvlles variétés et que je ne 

Un lièvre et un beau, hein ? 
Pour sûr... combien aue tu flfj 

riel vinaire. Cette année particuliè 
rement, il sera bon de veiller à la 
bonne préparation du matériel, car 
la récolte sera difficile à vinifier et, 
plus que jamais, tout mauvais goût 
apporté au vin par une négligence 
serait impardonnable. 

En premier lieu, la visite des lo-
caux s'impose ; les murs seront blan-
chis à la chaux et ce badigeonnage 
gagnera dans tous les cas à être com-
plété par une pulvérisation au sulfa-
te de cuivre. Le sol sera maintenu 
très sec. 

Les cuves et foudres neufs seront 
affranchis à l'aide de l'étuve, ou plus 
simplement à la petite propriété par 
un rinçage à l'eau chaude et un la-
vage à l'eau froide. Il est bon de 
renouveler cette opération trois ou 
quatre fois. 

On peut aussi placer à l'intérieur 
des foudres neufs ou des fûts de 
la chaux grasse en pierres, à la dose 
de 30 kilos de chaux par 100 hec-
tolitres. Chaque kilo de chaux est 
étendu de deux litres d'eau. 

La vapeur produite gonfle le bois 
et provoque un étanchement régu-
lier et une stérilisation du bois. 

Les cuves en maçonnerie sont de 
plus en plus employées. Elles per-
mettent de loger un volume impor-
tant de vin en utilisant un espace 
relativement restreint. Pour empê-
cher les acides du moût d'attaquer 
les. parois des cuves, on affranchit 
celles-ci par un badigeonnage avec 
l'acide tartrique (15 kilos d'acide tar-
trique dans 100 litres d'eau). Le 
moindre décollement d'une plaque 
constitue une porte ouverte à quan-
tités de moisissures. 

Tous les récipients ainsi assainis 
sont méchés, et ce méchage est re-
nouvelé jusqu'à l'entonnage. 

Traitement des futailles altérées. 
— Malgré toutes ces précautions, 
un grand nombre de futailles s'al-
tèrent. Indiquons donc sommaire-
ment ce qu'il y a lieu .de faire lors-
que les barriques sont altérées. 

Fûts moisis. — C'est le cas le plus 
fréquent ; les moisissures sécrètent 
une huile qui donne au vin un goût 
fort désagréable. Les praticiens di-
sent que « le fût est chandi ». Des 
lavages à l'eau vitriolée à 10 %, 
puis à l'eau claire ou au carbonate 
de soude à 10 % enlèvent générale-
ment ce goût détestable. 

Fûts pourris. —< L'utilisation de 
ces récipients demande de très sé-
rieuses précautions. Le plus souvent, 
on obtient des résultats parfaits en 
enlevant un des fonds du tonneau 
et en faisant brûler à l'intérieur, en 
le renversant, de la bruyère, des 
ajoncs ou une autre matière quel-
conque produisant beaucoup de flam-
me' Ensuite, un lavaee léger à l'eau-

Quand la moisissure est intense, fl 
vaut mieux avoir recours au perman-
ganate de potasse à la dose de 25 gr. 
par fût de 2 hl. 50. Le permanga-
nate de potasse est dissous dans 250 
litres d'eau. 

' Fûts piqués ou à odeur fétide. — 
Par des méchages répétés et des la-
vages à l'aide d'une solution de car-
bonate de soude à 10 %, on arrive 
à détruire ce mauvais goût. 

Mastics pour futailles. — Il nous 
semble intéressant de signaler à nos 
lecteurs les mastics suivants : 

1° Mastic au soufre. >— Verser 
dans la fissure du soufre fondu au-
quel on a soin d'ajouter un peu de 
cire ; 

2° Mastic au fromage blanc. ■— 
Mélanger intimement 5 parties de 
chaux vive, 6 parties de fromage 
blanc et une partie d'eau. Compri-
mer ce mastic dans les cavités à bou-
cher, préalablement humectées avec 
de l'eau. 

3° Mastic au sang. — Mêler et pé-
trir fortement de la chaux vive et 
du sang frais ; le mastic qui en ré-
sulte est excellent ; 

4° Mastic aux cendres. Mêler 
et incorporer au feu, dans un vase de 
terre, des cendres fines et du suif. 
Ce mastic s'emploie à chaud, 

Gabriel BUCHET, 
Directeur des Services Agricoles 

de Loir-et-Cher. 

« MAMAN » 
Dans sou numéro de Septembre qui 

vient de paraître, « Maman », la grande 
revue illustrée de puériculture que lisent 
chaque mois plus de cent mille mamans, 
public un article du Docteur Poppe, chi-
rurgien des Hôpitaux de Paris, sur la 
colonne vertébrale chez le nourrisson. 
Les conseils donnés aux mamans, pat-
te professeur NobCcourt, de l'Académie 
de Médecine, le professeur P. Dclmas, 
de la Faculté' de Médecine de Montpel-
lier, le docteur Marquezy, médecin des 
Hôpitaux de Paris. Le, développement 
des enfants suivant le mode d'allaite-
ment artificiel ou naturel, par le docteur 
Laboure. La rougeole et ses complica-
tions, par le docteur Jeanne Hebeft-
Jouas, assistant à l'hôpital Bretonneau. 
Soleil et Sports, par le docteur Bilhaud, 
médecin tic la Fondation Budin, et l'abus 
du soleil, par le docteur Foveau de 
Courmelles, président de la Société 
française d'hygiène. Une infection désa-
gréable ! les pédiculose, par le docteur 
Pontoizcau. La mode enfantine et nos 
modèles, par Magthc. 

Un numéro spécimen ■". 2 francs. 
Prix de l'abonnement ; Un an, 20 fr., 

à envoyer à n .Maman », 33, rue des 
Jeûneurs, Paris. Compte C.lièqucs-Pos-
tA«x, .Pans.M-^.^ 

' !' !],.lèr 

;. Je me prive du plaisir 

*»9;P'v <Ç plate-ba'yde 
.„ \ri de 

Cette quinzaine nous avons enre-
gistré sur les marchés américains un 
nouveau minimum des cours. Aux 
Etats-Unis, on cotait 45 cents V-i, soit 
42 francs le quintal le 2 septembre. 
A la même date, la cote d'octobre à 
Winnipeg touchait 52 cents, soit 48 
francs par 'quintal. Jamais depuis 
plus d'un siècle, on n'avait vu de 
cours aussi bas. Les prévisions les. 
plus pessimistes sont largement dé-
passées. 

En Amérique du Nord, pendant les 
trois campagnes antérieures à 1930-
1931, le cours moyen annuel était 
d'environ 120 cents (112 fr. par quin-
tal), cours moyen normal que l'on 
considérait alors comme correspon-
dant à peu près aux prix de revient. 
Bien que ceux-ci aient pu dans cer-
tains cas être abaissés, les cours ac-
tuels son! très inférieurs aux prix 
de revient, même les plus bas. 

Parfois le prix de vente par le 
producteur atteint à peine 25 cents 
(soit 23 francs par quintal). Une étu-
de récente parue clans 1' « Europe 
Nouvelle », sous la signature de M. 

i Philippe Soupàult, montre la misère 
I des paysans américains, préférant 
jeter ou brûler leur blé que de le 
vendre à des prix ..aussi bas. La sur-
production ruine le paysan améri-

Son uouvoir. (l'achat diminue de 

visitée 

sociétaires disTingiiis dont un Pari 
sien, « Vieux fidèle s de la section 
du Dahlia de Jâ « Nationale », 

Je préfère donc dire un mot qui,' 
dans la circonstance, ne paraîtra 
pas trop « réclame » pour l'active 
et jeune Société cause de ce renou-
veau floral auquel, disons-le nette-
ment, nous n'étions plus habitués 
dans notre bonne ville. La jeune 
Société Nantaise du Dahlia qui, à 
sa naissance, compte six membres 
qui répondaient à l'appei « Basque » 
et au vœu ardent du maître Lillois 
ad. Van Den Heede, va sous peu 
dépasser 400 adhérents, ceci grâce à 
son populaire président, le com-
mandant Coltcreau qui lui amena 
des adhérents non seulement de Loi-
re-Inférieure, mais d'Anjou, grâce 
aussi à un secrétaire général d'un 
dévouement rare qui sait donner ses 
jours et même ses nuits à l'œuvre 
qu'il aime, M. Nicolas, à deux des 
membres fondateurs qui celle . fois 
furent, à la satisfaction de tous, 
nommés commissaire générai et 
commissaire général adjoint : MM. 
Bordon et Bëaumont. La cotisation ! 
populaire aussi, cinq francs, c'est-
à-dire quelques sous d'avant-guerre, 
permettant d'assister à des cours de 
culture, à se tenir au courant de 
l'évolution du dahlia parmi les.ama-
teurs du monde entier, de partici-
per à cles tombolas inouïes « à tous 
les coups l'on gagne », chose que 
j'affirme unique, sans avoir crainte 
d'être démenti, ou l'on à, soit des 
lots de « racines tubéreuses, vulgo, 
patates de dahlias, soit de graines 
sélectionnées permettant d'obtenir la 
rare nouveauté qui, par un bienfai-
sant « copyright », peut donner si-
non la fortune, du moins l'aisance 
à l'heureux obtenteur, ceux qui sa-
vent ce que s'est vendu le mauve 
dorthos à une grande firme de Paris 
penseront que je dis vrai. 

En résumé vous tous lecteurs cles 
villes et des campagnes, riches pro-
priétaires, ou modestes locataires 
d'un lopin de terre, joignez tous ce 
club dont le deuxième effort vient 
d'être couronné de succès, si vous 
aviez quelques sympathies pour « la 
belle Mexicaine » vous souvenant 
qu'à notre époque plus que jamais, 
comme disent nos amis Belges, ces 
admirables jardiniers « l'union fait 
la force ». 

Georges DumvAui.r, 
Ingénieur horticole, 

vice-président de la Société Nanla.ise 
du Dahlia. 

LISEZ CHAQUE SEMAINE 
NOS « OFFRES ET DEMANDES ». 

L'UNE DE CES ANNONCES 
YEUX VOUS INTÉRESSER, 

achats ait .strict nécessaire, il se pri 
I ve même (Tu nécessaire^ : la crise in-
dustrielle suit la crise agricole. 

Au Canada, comme le signalait 
dernièrement M. O. Festy, la détres-
se des producteurs est plus grande 
encore. 

Marché Français 
Après le mouvement de hausse en 

flèche qui s'était produit à la fin de 
la quinzaine précédente, sous l'in-
fluence du mauvais temps, les cours 
ont subi une. baisse prononcée pen-
dant quelques jours. 

L'exagération à la hausse que nous 
signalions dans notre dernier bulle-
tin se retrouve depuis dans le sens 
de la baisse. De 105 fr. 50 le 20 août, 
la cote, officielle est tombée à 150 fr. 
le 28, précipitant, au lieu de le sui-
vre, le mouvement ainsi désaxé des 
cours. Nouvelle démonstration des 
effets de la cote officielle. 

En culture, le mauvais temps per-
sistant a entravé les livraisons pour 
lesquelles les producteurs de presque 
toutes les régions ont continué à te-
nir le plus possible leurs prix sans 
trop se laisser impressionner par les 
arguments des alarmistes. Aussi le 
mouvement de baisse a-t-il été assez 
vite arrêté par la résistance et la 
pondération des producteurs. 

Une tendance plus soutenue a pré-
valu depuis quelques jours en raison 
des besoins assez considérables de la 
meunerie dépourvue cette année des 
reports habituels. 

Aussi, nous n'hésitons pas à répé-
ter ce que nous écrivions dans nos 
derniers bulletins. La tactique de ré-
sistance à la baisse chez les produc-
teurs peut triompher des manœuvres 
baissières. Le niveau des cours dé-
pend du sang-froid et de la discipli-
ne des producteurs et de la régle-
mentation protectrice. 

Que les producteurs ne se laissent 
pas impressionner par des difficultés 
temporaires ou locales d'écoulement 
de leurs blés. Le résultat bien acquis 
de la réglementation est de réduire 
les approvisionnements de blés vieux 
ou exotiques qui permettaient autre-
fois à la meunerie au début de cha-
que campagne de refuser les blés 
nouveaux, surtout s'ils n'étaient pas 
de très bonne qualité. 

Cette année, plus encore que l'an-
née dernière, la priorité sera réser-
vée aux blés indigènes. Si les offres 
n'en sont pas précipitées, ils trou-
veront leur place sur le marché. 
Mais il faut que. les producteurs ne 
laissent pas attaquer la réglementa-
tion qui les protège. Une habile 
campagne est menée en ce moment 
pour essayer de diminuer dans leur 
esprit son efficacité. On cherche à 
faire croire qu'elle est lettre-morte 
et que la fraude est généralisée et 
non plus circonscrite à certains 
foyers, Les semeurs de décourage-

ment se donnent une peine inutile : 
la culture fera la part des exagéra-
tions. 

Les difficultés et les obstacles 
dressés contre la réforme de l'admis-
sion temporaire ont empêché pendant 
plusieurs mois le service de contrôle 
du pourcentage de donner sa mesure. 
Depuis quelques semaines, les nou-
veaux moyens mis, sur la demande 
de l'A. G. P. B., à la disposition du 
Service de Contrôle vont permettre 
d'éteindre les foyers de fraude qui 
se sont formés. 

Au surplus, toutes les mesures qui 
seraient nécessaires seront prises 
pour que la réglementation soit 
strictement .appliquée et donne tous 
ses résultats. 

C'est pourquoi, d'ailleurs, le minis-
tère de l'Agriculture a publié le 
communiqué ci-après : 

COMMUNIQUÉ RELATIF AUX BLÉS 
DITS « LIBRES D'EMPLOI » 

« II est fréquemment offert au 
commerce ou à la meunerie des blés 
exotiques dits « libres d'emploi ». 

« Le ministre de l'Agriculture rap-
pelle que la loi du 1er décembre 1929, 
relative au commerce du blé, a sup-
primé la faculté de laisser sur le ter-
ritoire national, totalité ou partie des 
farines, semoules ou gruaux des blés 
importés sous le régime de l'àdmis-

nnon t à cire considérés compte blés 
exotiques et ne peuvent être intro-
duits dans les moulures destinées à 
la consommation intérieure au delà 
du pourcentage fixé par le décret en 
vigueur au moment de l'incorpora-
tion de ces blés. 

« D'autre pari, en abusant de la 
dénomination illégale « blé . libre 
d'emploi », tout détenteur de ce blé, 
qui le propose pour la consomma-
tion intérieure, commet une infrac-
tion du fait de tromperie sur la mar-
chandise vendue et entraîne soti 
acheteur à contrevenir, sciemment 
ou non, aux prescriptions de la loi 
du 1er décembre 1929 et des décrets 
rendus pour son application. 

« Les uns et les autres deviennent 
alors passibles des peines prévues, 
soit par la loi du 1" août 1925, soit 
par la loi précitée du 1" décembre 
1929. » 

MARCHE DES CEREALES 
SECONDAIRES 

Malgré les mauvaises nouvelles de 
la récolte des céréales secondaires, 
les cours restent très bas. 

Seigles. .— Avec les résultats peu 
encourageants de la récolte, les cours 
ont été un peu plus fermes et s'éta-
blissent le 9 septembre à 90-95 fr. 

Orges. — Les cours de l'orge sont 
sans changement variant de 80 à 
85 francs, selon les régions. 

Avoines. — Bien que les rende-
ments de la récolte paraissent devoir 
être médiocres, les cours sont restés 
à peu près stationnaires. La cote 
officielle s'établit à 84 francs le 9 sep-
tembre, le courant à 86 francs. 

En culture, les grises de printemps 
de Beauce et Brie valaient 77-78 fr., 
les blanches-jaunes 75-77 francs. 

Bâches 

Chez les Producteurs de Viande 

Chronique des Marchés 
La situation générale ne s'est en. 

rien améliorée. La température con-
tinuellement orageuse, les nombreux 
départs en vacances, la concurrence 
toujours très forte des arrivages de 
viandes étrangères aux Halles ont en-
tretenu une grande faiblesse de lai 
tendance sur toutes les catégories de 
bétail. 

Le gros bétail ne marque pas ae 
baisse à proprement parler dans le 
courant du mois mais les ventes ont 
toujours été très pénibles et les cours 
mal défendus, en dépit d'arrivages 
modérés. 

En veaux, la mévente s'est pour-
suivie, sauf une reprise passagère 
vers le milieu du mois. 

C'est le marché des moutons qr^ 
a été le plus affecté dans le courant 
d'août. Toutes les catégories oui 
souffert, mais plus spécialement 
l'africain, la brebis et les moutonf 
secondaires. L'agneau ordinaire lui 
même a fortement baissé et seuls les 
très bons agneaux se sont défendus 
à cause de leur petit nombre. 

Quant au marché des porcs, après 
l'amélioration signalée en juillet, il 
s'est tenu beaucoup moins ferme-
;vwU< I„.1C^ arrivages, aceiisçjt^une 
coureTifs, invendables il y aqu^P 
qitès mois, ont été engraissés et me-
nacent: d'encombrer à nouveau les 
marchés. En ou ire, des porcs ita-
liens sont entrés en assez grand nom-
bre dans le courant du mois. 

Une bonne bâche est la meilleure 
assurance contr» la pluie I 

Double couture, coins renforcés, œil-
lets cuivre tous les mètres, lm50 de 
corde à chaque coin, ou cordes à cou-
liss- sur les largeurs, au choix du pre-
neur. Marques comprises, marchandise 
départ gare Paris, 

Pour le mètre carré confectionné : 
Jute : vert gras ou vert enduit 11 50 
Lin et Jute : vert gras 12 60 
Chanvre : N" 1 vert gras ou 

cachou 16 30 
N° 2 vert gras 18 35 

r-rt N° 3 vert gras ou 
cachou ., , 18 35 

N° 4 vert gras 20 50 
Coton 5 N° 1 vert enduit... 15 75 

— N° 2 vert gras ou 
cachou , 17 30 

— N° 3 vert gras 19 40 
■—• N° 4 vert gras 20 » 

Passer les commandes nu Syndicat. 

Blés 
de Semences 
Nous pouvons encore fournir, eii 

blés de semence de la FERME EX-
PERIMENTALE D'A VRILLE (M.-et-
Loirc). 

Blés de première reproduction ! 
Bon Fermier, Hybride du 

Trésor et Trésor 18 de 
Gcmbloux 260 »»: 

Toutes autres variétés épuisées., à 
Attrillé. 

En provenance de la maison FLO-
RIMOND DESPREZ, à Cappelle 
(Nord), toutes les meilleures varié-
tés, aux prix ci-dessous, sauf épui-
sement, ou variations, départ Nord ; 

■ Blés de sélection généa-
logique 296 »»; 

Blés de reproduction 271 c» 
Pour les variétés de création ré-

cente, nous cotons, au départ Nord— 
même provenance : ., 
Hybride 29 300 »»' 
Kolben 300 »»; 
Trésor de Gembloux , 300»» 
Bon Fermai , 321»» 
Inversai ^ , 321 »» 
Hâtif de Watlincs 525):» 

En nous transmettant leurs com-
mandes, nos adhérents pourront bé-
néficier de la ristourne prévue par 
l'Office Agricole de la Loire-Infé-
rieure, ristourne qui sera accordée 
dans les mêmes conditions que l'an-
née dernière à raison de 200 kilos 
maximum par acheteur. 

Avoines 
Avoine grise d'hiver sélectionnée, 

165 fr. logée toiles neuves, départ 
gares Maine-et-Loire. 

Semences Fourragères 
Trèfles incarnat hâtif rouge, tar-

dif rouge, tardif blanc ; trèfle vio-
let décuscuté ; luzerne, trèfle blanc 
nain ; trèfle hybride ; vesces ; ray-
grass ; navets toutes variétés ; colza 
hâtif ; pois à rames et pois nains. 
Nous consulter et passer commande 
au Syndicat. 

Tout bon vigneron doit lire : 
« LA VINIFICATION RATIONNELLE 

DES RAISINS-BLANCS », par L. 
Moreau et E. Vinet. 
En vente au Syndical : 13 francg 



Les Palmarès de nos Comices Agricoles 
Comice ifis Loroux-Botfereau 

A la Boi*ssière»<tu-idoré 
four la première fois depuis sa 

création, le concours d'animaux du co-
mice agricole du canton du Loroux-
Bottereau eut lieu à la Boissière-du-Doré, 
le 4 septembre, et remporta un véritable 
succès. - - • - " • • • • • 

CONCOURS DE BLÉ 
/re catégorie. — 1er prix, Chauviré 

frères, la Ch.artrèr'e, la Remaudière, Vil-
morin 23, 70 fr. ; 2e, Bouyer frères, la 
Maison-Neuve, la Boissière, Vilmorin 23, 
70 ïf. ; 3e Couillaud Jean, l'Aujardière, 
la' Remaudière, Vilmorin 23, 70 fr. ; 4e, 
BJanlœil Joseph, l'Aubertière, la Remau-
dière, Japhet et bon fermier, 70 fr. ; 
5e, Suteau Joseph, la Guilbaudière, la 
Remaudière, Japhet et Trésor, 70 fr. 

2e catégorie. — 6e prix, Rohineau 
Jean, PAubinière, la Boissière, Vilmo-
rin 23 et Tévevson, 50 fr. ; 7e, Bouyer, 
Croix - Beauchêne, Chapelle - Basse - Mer, 
Rouge des Flandres, 40 fr.; 8e, Fleu-
rance Louis, les Croix, la Boissière, Saint-
Michel, 30 fr. ; 9e, Ripochê Joseph, la. 
Miltière, la Remaudière, Japhet, 25 fr. 

CONCOURS D'ANIMAUX 
Taureaux 4 dents. — 1er prix, Vallée, 

la Petite-Brunetière, la Boissière, 60 fr. ; 
2e, Ghiron, la Petite-Giraudière, la Bois-
sière, 50 fr. ; 3e, Chevallier, la Bretel-
lière, la Boissière, 10 fr. ; -le, BÏanlœïL 
le Moulin de Sainte-Catherine, la Re-
maudière, 30 fr. 

Taureaux 2 dents. — 1er prix, Bureau, 
l'Aujardière, la Remaudière (prix offert 
par le Syndicat de Maine-Anjou), 100 fr.; 

v 2e, Ripoche Louis, la Grande-Giraudière, 
la. Remaudière, 70 fr. ; Florence Joseph, 
la. Touche, la Remaudière, 60 fr. ; 4c, 
Bran'geôn, la Brunctière, la Boissière, 
40 fr. ; 5e, Blanlœil, l'Aubertière, la Re-
maudière, 30 fr. ; 6e, Martin, la Mino-
dière, fa Remaudière, 25 fr. ; 7e, Peti-
teau, la diere, ta Remaudière, 
20 fr. 

Taureaux sans dent. — 1er prix, Che-
vallier, la Bretellière, la Boissière, 60 fr.; 
2e, Lechat, ta Ouizière, le Landrcau, 
50 fr. ; 3e, Ripoche, la Miltière, la Re-
maudière, 30 fr. ; 5e, Martin, les Hauts-
Champs, le Landreau, 20 fr. 

Génisses 2 dents. — 1er prix, Laurent, 
le Buisson, la Boissière, 60 fr. ; 2e, Le-
chat, la Ouizière, le Landreau (.prix of-
fert par le Syndicat de Maine-Anjou), 
100 fr. ; 3e, Chevallier, la Brctcliière, 
la Boissière, 50 fr. ; 3e cx-requo, Gëol-
leau, ta Savaterie, la Remaudière, 50 fr. ; 
4e, Petiteau, la Potardière, la Remau-
dière, 40 fr.; 5c, Florence, la Touche, 
la Remaudière, 30 fr. 

Génisses i dents. — 1er prix, Cheval-
lier, la Bretellière, la Boissière, 30 fr. 

Génisses sans dent. — 1er prix, Ri-
poche, la Miltière, ta Remaudière, 70 fr. ; 
2e, Ripoche Constant, PAubinière, la 
Boissière, 60 fr. ; 3e, Blanlœil, l'Auber-
tière, la Remaudière, 40 fr. ; 4e, Bau-
delpçhe, la Gaudinière, la Boissière, 30 fr. 

Vaches laitières. — 1er prix, Césbroii, 
PAubinière, la Boissière, 60 fr. ; 2e, Ri-
poche Gabriel, PAubinière, la Boissière, 
50 fr. ; 3e, Ripoche Louis, la Grandc-

la Boissière ; 3c, Chevallier, la Bretel-
lière, la Boissière ; -le, Tuffet, la Petite-
Giraudière, la Boissière ; 5e, Ripoche, la 
Miltière, la Remaudière ; 6e, Cbiron, la 
Petite-Giraudière, la Boissière 

CULTURE. — Ire catégorie. — Prix 
d'honneur : Louis Nogtie, aux Rivières. 
— Choux : prix, Henri Peignon, Beau-
Soleil. — Betteraves : prix, Jean Mas-
siot, Cadrannière. — Trèfle, et luzerne : 
prix, Pierre Pagcau, la Jouandière. — 
Choux-navets : prix unique, Jean-Marie 
Boissière, Gayonnais. — Carottes : prix, 
Félix Auriot, l'Angle. — Maïs : prix uni-
que : Félix Bourgeois, Bréheudes. ■— 
Pommes de terre : prix, Dominique Bois-
sière, Pintinière. 

2e catégorie. — Prix d'honneur : Do-
natien Potiron, Cadrannière. — Choux : 
1er prix, Pierre Bourgeois, Renaudières ; 
2e, Valentin Jan, Renaudières. — Bette-
raves : 1er prix, Louis Lechat, Plessis; 
2e, Eugène Minier, Pintinière. — Trèfle 
et luzerne : 1er prix, Jean-Marie Chcs-
ueau, Bois-Saint-Lys. — Choux-navets : 
prix unique, Marcel Durand, Picaudière. 
— Carottes : prix, Eugèue Athimon, 
Moulin-Boisseau. — Maïs : Ici- prix, 
Théophile Modine, Fay ; 2e, Pierre Ber-
taud, Vieii-Epinay. — Pommes de terre : 
prix, veuve Violin, Epinay. 

3e catégorie. — Prix d'honneur ; Hen-
ri Lechat, Bidaudière. — Choux : 1er 
prix, Pierre David, Erdreau ; 2e, Pierre 
Bouleau, Cinq-Chemins. — Betteraves : 
1er prix, Louis Bourgeois, la Noë ; 2e, 
Auguste Lemaitre, Billion. — Trèfle et 
luzerne : 1er prix, Julien Briand, Belle-
Etoile. — Choux-navets : prix unique, 
Auguste. Peignon, Graslan. — Carottes : 
prix, Jean Cheret, Gouachère, Carquc-
fou. — Maïs : prix unique. Henri Lau-
rent, Goriau. — Pommes de terre : 1er 
prix, veuve Bécavin, l'Angle ; 2e, Joseph 
Vié, Moutiu-d'Auray. 

Taureaux sans dents. — 1er prix, Jean 

Giraudière, ta Remaudière, 10 fr. ; 3c, 
ex-a?quo, Chauviré, la Clartièrc, ta Re-
maudière, 40 fr. ; -le, Baudelochc, ta 
Gaudinière, la Boissière, 30 fr. ; 4e ex-
requo, Blanlœil, l'Aubertière, la Réniau-
^fev-^-l/^ &ï£(lVi, io rr. ' ■'-

Juments poulinières. — 1er prix. Tuf-
fet. la Petite-Giraudière, la Boissière 
(prix offert par l'Office Départemental), 
75 fr. 

Poulains de 15 mois. — 1er prix, Ripo-
che, la Miltière", la Remaudière, 50 fr. ; 
1er- prix ex-axiuo, Chauvière, la Clar-
tière, la Remaudière, 50 fr. ; 2e, Bran-
geon, la Potardière, la Remaudière, 40 
francs. 

Poulains de 2 ans. — 1er prix, Chiron. 
la Petite-Giraudière, la Boissière, 30 fr. ; 
2e, Petiteau, la Potardière, ia Remau-
dière, 25 fr. ; 3e, Cesbron, PAubinière, 
la Boissière, 20 fr. 

Vérats. — 1er prix, Ripoche, Rivaut, 
le Loroux-Bottercau, 60 fr. 

Canards. -- 1er prix, Fleurance, les 
Croix, la Boissière (race : 1/2 coureurs 
indiens), 2o fr. 

Pigeons. — 1er prix, Guilbaad Robert, 
le. Bourg, la Boissière (race ; Mondains), | 
20 fr. 

Lapins. — 1er prix, Vincent, le Bourg, i 
la Boissière (race. : Castorrcx et Rex 
blancs), 20 fr. ; 1er, Mlle Chinlricr, les 
Coins, la Boissière (race : Angora), 20 
francs ; 1er, Laurent, les Buissons, la 
Boissière (race : Leghornh), 10 fr. 

Prix d'ensemble. — 1er prix, Cheval-
lier, la Bretellière, la Boissière, 40 fr. ; 
2e, Florence, la Touche, la Remaudière, 
30 fr. ; 3c, Chauviré, la Clartière,. la Re-
maudière, 20 fr. ; 3e ex-œquo, Blanlœil, 
l'Aubertière, la Remaudière, 20 fr. ; 4c, 
Ripoche, la Miltière, la Remaudière, 

Médailles. — Médailles offertes par 
l'Office départemental d'Agriculture : 
Chauviré. la Clartièrc, la Remaudière. 
— Médailles offertes par tes. Sénateurs 
de la Loire-Inférieure : 1er, Vallée, la 
Petilc-Bruuetièrc, la Boissière ; 2e, Bu-
reau, l'Aujardière, la Remaudière ; 3e, 
Chevalier, la Bretellière, la Boissière ; 
4e, Cesbron, l'Aubinièrc, la Boissière. ■— 
Médailles offertes par M. de Landemont, 
sénateur : 1er, Ripoche, la Miltière, la 
Remaudière ; 2e, Laurent, le Buisson, 

Chesne.au, Bois-Saint-Lys; 2e, Louis No 
Sue, Rivières ; 3e, Félix Bourgeois, Bré-
heudes; 4e, Eugène Minier, Pintinière ; 
5e, Louis Lechat, Ptessis. 

Taureaux avec dents. — Ici- prix, Louis 
Nogue, Rivières ; 2e, Jean Massiot, Ca-
drannière ; 3e, Donatien Potiron, Ca-
drannière ; le, Félix Bourgeois, Bréheu-
des. 

Génisses sans dents. — 1er prix, Louis 
Lechat, Plessis ; 2e, Pierre David, Erdc-
reau ; 3e, Jean Massiot, Cadrannière ; 
le, Eugène Minier, Pintinière ; 5e, Louis 
Laurent, Gôrio. 

Génisses avec dents. — 1er prix, Louis 
Nogue, Rivières, et. Eugène Minier, Pin-
tinière ; 3e, Jean Massiot, Cadrannières. 

Vaches laitières. — 1er prix, Louis No-
gue, Rivières; 2e. Félix Bourgeois, Bré-
heudes; 3e, Jean-Marie Massiot; 4c. Do-
natien Potiron, Cadrannière; 5e, Louis 
Lechat. Plessis; 6e, Eugène Athimon, 
Moulin-Rousseau; 7e, Pierre David. 

Poulinières. — 1er prix, Louis Nogue, 
Rivières ; 2e, Eugène Athimon, Moulin-
Bousseau, offerts par l'Office Agricole 
Départemental. 

Pouliches. — 1er prix, Louis Nogue, 
Rivières ; 2c, Auguste Peignon, Gras-
land. 

Prix «l'ensemble de l'Office Agricole 
Départemental. — 1er prix, Nogue ; 2e. 
Vrîîïïârrueurs. '-— ' Ici- nrÎTC, lîoiss'icrc, 

GuWonnâis: 2e, ex-avquo. Boissière, Pin-
tinière, et Massiot, Cadrannière ; 4e, 
Auriau, Angle. ; 5e, Lechat, Plessis ; 6e, 
Durand, Picaudière; 7e, Félix Bourgeois, 
Bréheudes; 8c. Nogue, Rivières; 9e, Pei-
gnon, Beau-Soleil; 10e, Pageau, Jouan-
dière ; lie, Violain, Epinay ; 12c, offert 
par Cercle, débitant, Pierre Bourgeois, 
Renaudières. 

Médailles. — Jean Massiot, Cadran-
nière; veuve Violain, Epinay ; veuve Bé-
cavin, l'Angle .; Donatien Potiron, la Ca-
drannière. 

Serviteurs ruraux. — Germaine Rim-
bault, chez M. Nogue, Rivières ; Baptiste 
Droncau, chez M. Bourgeois, Bréheudes. 

Comice de la Chapelle-sur-Erdre 
Espèce Chevaline. — Ire Section. — 

Poulinières accompagnées de leur pou-
lain de l'année, 1 médaille et 5 prix — 
1er prix, 100 fr., Guillet François. G'-and-
champ ; 2e, Retière A., Trellièrés. 

2e Section. — Poulains et Pouliches 
ayant un an fait et moins de 2 ans, 
1 médaille et 3 prix. — 1er prix, 30 fr., 
Retière Pierre, Grandehamp ; 2e, 50 fr., 
Robert, La Chapelle. 

Espèce Bovine. — 1° Taureaux. — Ire 
Catégorie. —- Race Nantaise. — Ire Sec-
tion. — Taureaux sans dent de remplace-
ment, 1 médaille et 5 prix. — 1er prix, 
80 fr., Charrier Pierre, Grandehamp ; 
2e prix, 60 fr,, Clouet Baptiste, Grand-
champ. 

2e catégorie. — Races diverses pures 
ou croisées. — Ire Section. — Taureaux 
sans dent de remplacement, 1 médaille 
et 5 prix. - 1er prix, 80 fr., Dcniaud 
Louis, Trellièrés ; 2e, 60 fr., Haurau, 
Orvault. 

2e Section. — Taureaux n'ayant que 
deux dents on bouche, 1 médaille et 
3 prix. — 1er prix, SI) fr., 'Dre.nct Pierre, 
La Chapelle ; 2e, 60 fr., Maisonneuve, La 
Chapelle. 

Génisses. — Ire Catégorie. — Race 
Nantaise. — lre Section. — Génisses 
sans dent de remplacement, 1 médaille. 
K prix. — 1er prix, 100 fr., Bourget Vic-
tor, Grandehamp; 2e, 80 fr., Praud, La 
Chapelle. • s - , : 

2e Section. — Génisses n'ayant que 
deux dents en bouche, 1 médaille et 
4 prix. — 1er prix, 80 fr., Lesage, Grand-
champ ; 2c, 60 fr., Riveron, Grandehamp. 

Génisses. — 2e Catégorie. —- Races di-
verses pures ou croisées. — lre Section. 
— Génisses sans dent de remplacement. 
1 médaille et 6 prix. — 1er prix, 100 fr., 
Maisonneuve Henri, La Chapelle ; 2e. 
80 fr., Bodin Joseph, Sucé.. 

2e Section. — Génisses n'ayant que 
deux dents, 1 médaille et ! prix. — 1er 
80 fr., Retier Clair, Sucé ; 2e, 60 fr., Fré-
mont, Orvault. 

Vaches. — lre catégorie. — Race Nan-
taise, 1 médaille et 5 prix. — 1er prix, 
100 fr., Landais, Grandehamp ; 2e, 80 fr.' j 
Maisonneuve, La Chapelle. 

2e Catégorie. — Races diverses pures I 
ou croiseés, 1 médaille et 7 prix. — 1er j 
100 fr., Frémont, Orvault ; 2e, 80 fr ' ! 
Guincl A., La Chapelle. 

2° Commune de Grandehamp. — lre 
Section. — Grandes exploitations. 
1er prix, 80 fr., Clouet Jean-Baptiste, 
La Galotièrc; 2e, 50 fr., Brodu Henri. 

2e Section. — Petites exploitations. — 
1er, 40 fr., Cesbron Joseph, bourg. 

3° Commune d'Orvault. — lre Section.! 
— Grandes exploitations. — 1er prix. ! 
80 fr., Hauran, Buron ; 2e, 50 fr., Mai- ! 
son neuve. 

2e Section. — Petites exploitations. — 
1er prix, 40 fr., Robert. 

4 Commune de Sautron. — lre Sec-
tion. — Grandes exploitations. — 1er 
prix, 80 fr., Jahan Joseph ; 2e, 50 fr., i 
Quérion Jean. 

5° Commune de Treiïlières. -— lre Sec- ' 
tien. — Grandes exploitations. — 1er 

| prix, 80 fr., Bodin Jean-Marie, bourg-

les de Nort-sur-Erdre 

Nozay 30 fr., Ber-

fr., 

2c, 50 fr., Veuve 
nard Jean-Marie. 

2e Section. — Petitts exploitations 
1er, 40 fr., Leparoux! Jean ; 2e, 30 
Moulet Denis. 

6" Commune de Suie. —. lre Section. 
— Grandes, exploitâtes. — 1er, Lenias-
son François; 2e, 50) fr., Carnier; 3c 
30 fr.. Veuve Liberia. 

2e section. — Petite) exploitations — 
1er, 40 fr., Liheau Jean ; 2e, 30 fr., Le-
masson Pierre, -/ 

IV. — Concours de Sommes de terre 

1° Commune de 
— 1er prix, 50 f 
pelle; 2e, 30 fr., V 
3e. 20 fr., Pâtissier, i 

2° Commune de S 
50 fr., Veuve Libcau, i 
30 fr., Grégoire PierreL 
François. 

3" Commune 
prix. 50 fr.. Les 
véron Jean; 3e 

4° Commune 

la thapelle-sur-Erdre. 
, Giinel A., La Cha-
uvtfNicolas Pâtissier; 

?. — 1er 
la Paitière 
e, 20 fr.. S; 

dé fUlHlc'. 
Hel'i ; S 

20 frj Chai 
d'Orvalt. 

(juirion Djutien ; 
ni i 

50 fr. ;. 
Grégoire. 

5 Commune de Trellièrés. — h 
50 fr. ; Gnichard Jfcph ; 2e. 
Bodin Jean-Marie; t, 20 fr., 
Denis. i 

6" Commune de Saktron. — le 
50 fr., Quérion Jean . 2e, 30 fr.,' 
Joseph. 

Producteurs de Blé; — Prix décernés 
par le Ministre de l'igriculture. — lre 
Catégorie. — Petites citures. — 1er 
Audrani André. La Chapelle, 100 

20 fr., 

r prix. 
ao fr. 
Moule; 

prix, 
tahan 

ESPECE BOVINE. - Race Nantaise. -
■t aureaux 1 an : prix, Lehastard, Hérie, 
1/0 fr. 

Taureaux, 2 ans : prix, Leheau Joseph, 
Saint-Mars-du-Désert, 170 francs. 

Génisses 1 an : prix, Lebeau Joseph, 
Samt-Mars-du-Déscrt, 175 francs. 

Génisses 2 ans : prix, Minier' Pierre, 
j Saint-Mars-du-Désert, 175 francs 

Prix offert par le Syndicat des éle-
veurs de la race bovine nantaise au tau-
reau de celte race ayant obtenu le pre-
mier prix en 2 dents et bénéficiant d'une 
prime de conservation : Lebeau Joseph 
à Saint-Mars-du-Désert, 100 francs. 

Race Durham. — Taureaux 1 an'- lêr 
prix, Leclaire Pierre, Les Touches,' lit) 
fr., une médaille d'argent offerte par le 
ministre de l'Agriculture et prix de 
championnat, de' 100 fr., offert par le 
Syndicat d'élevage de la race Maine-An-
jou ; 2e prix, veine Pauvert, Nort, 90 
fr.; 3e prix, veuve Ripaud, Les Touches, 
70 fr.; 4e prix, Godin Francis, Les Tou-
ches, 50 fr. 

Taureaux 2 ans : 1er prix, Gardahaut, 
Les Touches, 1-10 fr., dont 50 fr. offerts 
par le Syndical agricole de Nort ; 2'e 
prix, Saff'ré, Nort, 90 fr.; 3e prix, Adam 
Jean-Baptiste, Nort, 70 fr.; 4e prix, Da-! 
vid Pierre, Nort, 50 fr. 

Génisses t an : 1er prix, Rigaud Louis, 
Les Touches, 100 fr. et une médatle d'ar-
gent offerte par le comte de Landemont, 

i sénatéur ; 2e prix. Potiron, Nort, 75 fr.; 
3e prix,, Potiron, Nort, 50 fr. 

Génisses 2' ans : 1er prix, 
j Joseph, Nort. 100 fr.. dont 50 
par le Syndicat agricole de 
prix, Deshaies, Nort, 75' fr.; 
Etienne Jean, Nort, fiO fr.; 4e 
bine. Les Touches, 40 fr. 

Lot d'ensemble race Durham, prix uni 
j que 1/5 fr., à ratifier par l'Office 

cole. 

Comice da Châteaubrianf, Bougé. SainUulien-de-Vomies 
et Moisdon-la-Rivière 

Ce Comice agricole des quatre cantons 
réunis a eu lieu samedi, 12 septembre, 
cians la prairie de Béré et a remporté 
un plein succès. 

Ce Concours va en progressant cha-
que année, ce qui fait honneur aux éle-
veurs de la région et aux dévoués orga-
nisateurs du Comice. 

Récompense aux bons serviteurs ru-
raux. — Serviteurs. —- 1er prix, 100 fr., 
M. Houssais Emile, chez M. Malgonne, 
Clos-Neuf, Issé, 18 ans de service. 

Servantes. — 1er prix, 100 fr., Mme 
Gautron Anne, veuve Potin, chez M. 
Boussieault, au Sauzais, Saint-Aubin-des-
Chàleaux, rappel de 30 ans de service • 
2e prix, 50 fr., Mlle Couilleau, chez M 
i.cvesquc, au Château, en Rongé, 20 ans 
de service; 8e, Mlle Marie Godard 
M. Luet, à La Chevrie, en Rongé, 1,4 

liez 
ans 

Douillard 
fr. offerts 
Nort ; 2e 

: 3e prix, 
prix, Ra-

L'I-

2e prix, 100 fr., M. Trio-

de service. 
Bonne tenue des pressoirs et celliers 

et meilleurs cidres. — 1er prix, 100 fr 
M, Thomas, à la Villaugcr, en Soudan •' 
2e prix, 50 fr., M. Briand, au Clos-Pot-
ticr, en Louisfert. 

Plantation de pommiers. — 1er prix 
200 fr., M. Mestrat, à la Croix de l'Al-
lier, en Soudan 
mas, à Villaugej-, en Soudan. 

Bonne tenue de fermes. — ; 
Adolphe, au Bois-Jumel 
Glain. 

| Beurre de table. 
| Mme Boucherie à 
j gé : 2e, 20 f r 
: s< nnière, en ( 
Mme Du four, à la Louîrais, en 

| trois prix supplémentaires, 5 

'■• — M. Dclànoi 
en La Chapelie-

ler 
e, à la Duran 
, Mme Massé. 
Ibàteaubriant 

Le ron, 

prix, 30 fr., 
ais, en Rou-

it la Galis-
; 3e, 10 fr., 

Ruffigné ; 
fr., .Mme 

prix, 
fr. ; 
fr: ; 
fr. ; 

; 5c, 
Prix d'ensemble ~e' ^''oy . Jean, La Chapelle, 80 

T . . j Je, Leparoux Jean, freillères, 50 
Lots comprenant au moins 1 Taureau 4e, Gourbil Jean, Oilault, 40 fr. 

et o femelles appartenant au même pro- Broda Pierre, GrandeKmp, 30 IV. 
piieta.re et faisant partie de la même 2e Catégorie. — Gnndes cultures. -
uame. . lier prix ex-œquo. Veive Colas, Grand-

lre Catégorie. - Race Nantaise, 1 mé- , champ, 96 fr. ; Veuve l.'Auvais, Grand-
daiUe de bronze et 2 prix. — 175 fr., Lu- j champ, 120 fr. ; 2e Savary Joseph, 
cas, sautron. Grandehamp, 100 fr. ; 4c, Jahan Joseph, 

£e ^tegonc. — Races diverses pures ; Sautron, 80 fr. ; 5e, ïrémont Donatien, 
ou croisées 1 médaille de bronze et ! 60 fr. : 6e, Grégoire (Sucé 50 fr. ; 7c, 

prix. - 1er prix, 250 fr., Frémont, ! Deniaud Pierre, brvau t, 45 fr. ; 8e, Mi-
2c, 1U0 fr., Hauran, Orvault. j nier Joseph, 10 fr 

au Pas-Bernier, en Chàieau 
Priant ; Mme Clouet, à la Jarretière, en 
Cliàlcaubriant ; Mme Gautier, à la Rebu-
tais, en Châteàubriant 

2 
Orvault 
Prix supplémentaires offerts par l'Office \ Bvodu^''"'' ~ Spécialité. 

Agricole Départemental de la Loire-
Inférieure et par le Comice Agricole 
du canton de la Chapelle-sur-Erdre 
Prix de l'Office Agricole à la meilleure 

jument suitee. — 1er prix, 75 fr., Guillet 
François, Grandehamp; 2e, 50 fr, Re-
tière A., Treiïlières. 

Prix du Comice Agricole. 1 
meilleurs taureaux sans dent de 

Henri, Grandelumip, 100 fr 
Concours du 2e degré (1/2 ouest du 

Département). — Deux 3cs prix de 200 
francs chacun ; 1er, Audrain André, La 
Chapelle ; 2c, Leroy Jean-Marie, La Cha-
pelle. 

aux i 
rempja-J 

2' aux meilleures génisses n'ayant que 
d*?ux dents en feo'uche. -— reacc Nnntuis*-. ! 
— Prix unique, 250 fi'., Lcsage Henri, 
Grandehamp. '■ \ 

Races diverses. — Prix unique : 150 fr. 
Retière Clair, Sucé. 

3° aux meilleures vaches âgées de 3 ans 
au moins. — Race Nantaise. —■ Prix uni-
que : 160 fr., Landais, Grandehamp. 

Races diverses. — Prix unique ; 140 fr., 
Frémont Donatien, Orvault, 

CeiKit K Jamais brûler 
les semences 36 

II. — 
1er, 100 

Il n'est pas de progrès qui n'apporte 
avec lui quelque inconvénient. C'est 
ainsi que les batteuses actuelles à 
grand rendement ont l'inconvénient, 
surtout en années sèches, d'écorcher. 
légèrement les grains. Or, tout grain 
fissuré, même légèrement, lorsqu'on le 
traite contre la carie par le sulfate de 
cuivre, est irrémédiablement brûlé si 
on ne prend pas les plus grandes pré-
cautions. 

La faculté germinative des semences 
peut se trouver ainsi réduite de 25 à 
30 % et la vitalité des grains qui ger-
ment sensiblement diminuée. ' (Bulletin 
de l'Académie d'Agriculture de juillet 
1920.) 

Le mieux que l'on puisse conseiller 
aux agriculteurs est. d'avoir recours au 
traitement par la Poudre Saint-Eloi, 
souveraine contre la carie des céréales, 
qui a cette supériorité de ne jamais 
brûler les grains, même très fissurés, 

Concours de labourage 
fr., Guinel Auguste, La Cha-

pelle ; 2c, 85 fr., Quérion François, La 
Chapelle ; 3e, 65 fr., Frémont Donatien, 
Orvault ; 4e, 50 fr., Maisonneuve, La Cha-
pelle ; 5e, 40 fr., Blot Charles, La Cha-
pelle ; 6e, 30 fr., Jochaud, La Chapelle ; 
7e, 20 fr., Bouchard, La Chapelle ; 8e, 
Pâtissier Jean, Mulonnière, La Chapelle; 
9e, 10 fr., Couffin, La Chapelle, 10e, 5 fr., 
Langlais, La Chapelle, 

III. — Concours de Verts 
ou Plantes sarclées 

1° Commune de la Chapelle-sur-Erdre. 
— 1er, 80 fr., Mûrier Donatien ; 2e, 
50 fr., Mûrier Jean ; 3e, 50 fr., Drouet 
Pierre. 

2e section. — Petites exploitations. — 
1er, 40 fr., Leroy Jean-Marie, La Noue ; 
2e. 30 fr., Robert Pierre, La Croix. 

C'EST UNE ECONOMIE RUI-
NEUSE que de ne pas donner aux 
céréales, dès les semailles, cent kilo-
grammes d'AMMONITRE ou de NI-
TROPOTASSE à l'hectare. Interro-
gez ceux qui ont pris celte précaution 
ou demandez les attestations certi-
fiées délivrées gratuitement par 
l'O. N. LA., à Toulouse. 

_ Prix_pour la saison 1932 

"AMOURÔUX frères" 
 " 

Nous sommes henrcusrKlc publier ci-
dessous les i rix intéressant les machi-
nes à graissage automatique sous pres-
sion, engrenages hélicoïdaux pièces de 
fatigue en acier électrique de celle mar-
que réputée. 
Lieuse « Amouroux Frères », 

.1 i 50, type L .. tout acier 6.300 fr. 
Pour livraison en septem^ 

hrc, bonification de livraison 
avancée « 200 fr. 

Pour paiement en septem-
bre, bonification de paiement 

anticipé 590 fr. 
Pour livraison et paiement 

en septembre, bonification 
totale 790 tr. 

Faucheuse « Amouroux Frè-
res », n".15, 1 m. 30, 3 lames 1.925 fr. 
. Pour livraison en septelh< 
hre, bonification de livraison 
avancée ' 60 fr. 

Pour paiement, en septem-
bre, bonification de paiement 
anticipé 139 p. 
Pour livraison et paiement 
en septembre, bonification 
totale 210 fr. 
Les agriculteurs intéressés pourront 

demander à la Société Amouroux Frères 
80, allées Jean-Jaurès, à Toulouse, ou. à 
l'un de ses 1.500 agents, tous renseigne-
ments désirables. 

Si vous avez besoin d'une Lieuse ou 
d'une Faucheuse pour la campagne pro-
chaine, vous avez intérêt à acheter dès 
maintenant une de ces machines moder-
nes, à graissage automatique sous pres-
sion, garantie dix ans sur papier timbré. 

Vous ne sauriez effectuer de meilleur 
et plus sûr placement. 

p^l^l-^n-^.^— 
 Poulains et pouliches 1 an : 1er prix, 

Dréùét, Hérie. 100 fr., médaille de bron-
ze offerte par le comte de Landemont, 
sénateur; 2c prix, Gibé_, Nort, 75 fr.; 
3e prix, Bourré, Nort, 50 fr.; le prix, 
Robin, Les Touches. 25 fr. 

Poulains cl; pouliches 2 ans : prix, 
Bodin, Hérie. 75 fr. 

Trait. — Poulains et pouliches 1 an : 
1er prix, Rigaud Julien, Les Touches, 
125 fr. et médaille d'argent offerte par 
M. le ministre de l'Agriculture; 2e, Thé-
lKiud, Hérie, 75 fr.: 3e, Hardy Pierre, 
Petit-Mars, 50 fr.; le, Leloup, Casson, 
40 fr.; 5e, Audrain, Hérie, 30 fr.; 6c, Sc-
zestre, Nort, 25 fr. 

Poulains et pouliches 2 ans : 1er prix, 
Baudouin, Nort, 100 fr.; 2e, Leduc, Les 
Touches. 75 fr.; 3e, Guillet, Hérie, 50 fr.; 
le. Tigcr. Petit-Mars, 25 fr. 

Poulinières suitées : 1er prix, Rahine, 
Nort, 80 fr.; 2'c, Gcrgaud Clément, Nort, 
20 fr. 

Verrats. — 1er prix, Hamon, Saint-
Mars-du-Désert. 55 fr.; 2e prix, Paitier 
Félix, Nort, 45 fr.: 3e prix, Gergaud Clé-
ment, Nort, 40 fr.; 4e prix, Pageaud, Les 
Touches. 30 fr.; 5c prix, Lèqtrippe, Nort, 
20 fr.; lie prix, Douet, Petit-Mars, 10 fr. 

Légumes et animaux de basse-cour. — 
Lot de citrouilles remarquables.'1er prix. 
Rabin Amabic, 20 fr.:"nrix divers, .var 

(Race Maine-Aiijou.l 
Prix de bandes : Vaches et génisses. 

— 1er prix, 300 fr., M. Cerisier, au Pont, 
en Soudan; 2c prix, 200' fr., M. Vivien-, 
à la Lande, en Soudan; 3e prix, 100 fr., 
M. Orain Léandre, à la Rousselière, en 
Châteàubriant ; le prix; 50 fr., M. Ra-
bouesnel, à Métairie-Neuve, en Châteàu-
briant. 

Veaux de 3 mois à 1 an.. — 1er prix, 
150 fr., M. Cerisier, le Pont, Soudan ; 
2e prix, 100 fr., M. Vivien, à la Lande, 
en Soudan; 3e, M. Guiheneuç, à la Da-
vrais, en SaiiU-Aubin-des-C'hàteaux. 

Vaches et génisses (première sec-
tionl : Génisses sans dent. — 1er prix, 
125 fr., M. Hougron père, la Meneric, 
Châteàubriant; 2e, 100 fr., M. Cerisier, 
le Pont, Soudan: 3e, 75 fr., M. Cerisier, 
le Pont. Soudan ; -le. 50 fr.. M. Hougron 
lils. la Mercerie, Châteàubriant ; 5e, M. 
Vivien, la Lande, Soudan ; 6e, M. Hou-
gron fils, pvécrV ; 7e,'M. Dudouèr, Bois-
Péaii, Fereé ; 8e, M. Guéhéneuc, Albeu-
Davrais, Saint-Aubin ; 9e, M. Boucherie, 
Houssin-Yeri, Châteàubriant. 

(Deuxième section) : Génisses ayant 
deux dents. — 1er prix, 150 fr., M. Vi-
vien, La Lande-Soudan ; 2e, 100 fr., M. 
Besnier, un bourg, Soudan ; 3c, 7a fr., 
M. Cerisier, le Pont, Soudan ; te. 50 fr., 
M. Roux Théophile, le Fougcray, Châ-

I Prix supplémentaires, 20 fr.,- r-.r- M 
Bertm, Moulin-Roussel, Moisdon-lâ-Ri-
viere ; be, M. Confier François, la Réau-
tais, en Saint-Aubin-des-Châleaux , 7e. 
M Bertm, précité ; .Se; M. Augron fils, 
a ia Mercerie, Châteàubriant ; 9e \J Dp-
douet, Bois-Péan, Fercé; 10c M ' P v. 
bouesnel^ Métairie-Neuve, Châteàubriant. 

(Iroisicmc section) : Vaches ou gé-
msscs ayant 4 dents. — 1er prix, 150 fr., 
M. Ledevm, Gué-du-Pont, Soudan ■ 2e 
prix, 100 fr., M. Vivien, la Lande, 'sou-
dan ; 3e prix, 75 fr., M. Orain, Léandre, 
housseliere, Châteàubriant ; 4e 50 fr 
M. Gautier François, la Réhotais, Saint-
Aubin. 

. Prix supplémentaires, 20 fr 5e V. 
Gautier, précité ; 6e, M. Dudou'et, lîois-
Pean, Fercé ; 7e, au même ; 8e, M. Orain, 
précité.; 9e, .M. Hougron père, la Merce-
rie, Châteàubriant. 

( Quatrième section) : Vaches avant 
G dents. — 1er prix, 200 fr., M. Vivien 
la Lande, Soudan ; 2c, 150 fr., M.. Ceri-
sier, le Pont. Soudan; 3e, M. Cerisier 
précité ; 4e, 100 fr., M. Hougron fils, la 
Mercerie, Châteàubriant ; 5e, 75 fr. M 
Orain, Léandre, Rousselière, Châteàu-
briant. 

Prix supplémentaires. 20 fr., 6e, M. 
Gautier François, la Kéautrais, Saint-
Aubin-des-Cliàteaux ; 7e, M. Bestin, Mou-
lin-Roussel, Moisdon-la-Rivière. 

Taureaux (première section) : Tau-
reaux sans dent. — 1er prix, 150 fr., M. 
Joncheray, la Guilbaudière, Rouzé ; 2c 
100 fr., M. Thomy, la Bodinais, Chapelle-
C-lam ; 3e, 75 fr., M. Masson, Morinais, 
Sai.tt-Aunin-dcs-Cïiâteaux ; 4e, 50 fr., 
M. Ferrou Louis, ' Louzière, Erbray. 

t Prix supplémentaires, 20 fr. : 5c, M. 
Gautier, la Réhotais, Saint-Aubin-des-

jSe, M. Mahieu, les Naudais, Rouzé. 
(Deuxième section) : Taureaux de 

deux dents. — 1er prix, 175 fr., M. Doi-
j neau Louis, Petite-Verrière, Soudan ; 
12c, 125 fr., M. Hougron fils, la Mercerie, 
j Châteàubriant ; 3e, 100 fr., M. Houssais, 
ilsaïe, Loizelière, Saint-Aubin ; 4e, 75 fr., 

M. Homme François, Laizé, Petît-Au-
verné. 

\ Prix supplémentaires, 20 fr., 5e. M. 
i Berlin, Moulin-Roussel, en Moisdon-la-
| Rivière; 6e, M. Dufour, la Chauvinais. 
ien Rongé. 
j (Troisième section) : Taureaux etc 
quatre dents). — 1er prix, 225 fr., M. 

'Cerisier, le Pont, Soudan; 2e, 175 fr., 
: M. Jamlcn, Bois-Jean, Fercé ; 3e, 125 fr., 

rm animaux man 
L'Agriculteur n'ignore pas. que la 

saute des animaux demande une 
nourriture saine. Pour les aliments 
qui nécessitent une cuisson, un cui-
seur s'impose. Nous recommandons 
le cuiseur « LE FRANÇAIS », le plus 
perfectionné, le plus simple, le plus 
solide, le plus économique. 

Avec ce CUISEUR, 
les aliments cuisent 
dans la vapeur pro-
duite par l'eau qu'ils 
renferment; les. prin-
cipes nutritifs des 
aliments s'en trou-
vent développés, con-
trairement à ce qui 
se produit par la 
cuisson dans une eau 
trop étendue. 

D'une " fabrication 
soignée, en tôle 

d'acier,, d'une sécurité absolue con-
tre les ruptures, le CUISEUR se bas-
cule aisément sans qu'il soit néces-
saire de le soulever. 

Son nettoyage est facile ; il se fa-
brique de contenances allant de 50 
à G40 litres. 

Une BUANDERIE trouve son uti-
lité dans tous les ménages, mais à 
la ferme, elle s'impose : nécessité 

d'avoir à tout moment de l'eau chau-
de en grande quantité. La Buanderie 
en fonte, pendant longtemps en usage, 

était peu ma-
niable, s'usait 
rapidement, se 
cassait au choc, 
était longue à 
chauffer, etc... 
La BUANDE-
RIE « REX » 
que nous vous 
présentons, est 
en tôle d'acier 

incassable, ne craint ni les chocs, ni 
les coups de feu, vous pouvez ou-
blier d'y mettre de l'eau sans dan-
ger ; elle chauffe plus vite et utiiise 
tous combustibles, même des mor-
ceaux de bois de fonte dimension. 
Donc plus économique, plus prati-
que. Vous pouvez y préparer la nour-
riture des animaux, même l'utiliser 
pour vos conserves de légumes, de 
fruits et Dour tous autres us:i«es do-
mestiques. Vous pouvez avoir des 
contenances de 50 à 500 litres. 

Pour renseignements détaillés sili-
ces appareils et tous autres, deman-
dez aujourd'hui même, aux Etablis-
sements ERNEST RONOT, à SAINT-
DIZIER (Haute-Marne), le nouveau 
catalogue illustré n° 59. 

M. Vivien, la Lande, Soudan ; 4e, 100 fr., 
M. Guibert, La Tindière, Rouzé ; 5e, 
50 fr., M. Hougron Pierre, à la Daviais, 
en Saint-Aubin-des-Châteaux. 

Prix supplémentaires, 20 fr. : Oc, M. 
Hermine Joseph, La Tauaudière, Rongé ; 
7e, M. Gautier Julien, à la Caluraie-
Châteàubriant. 

(Quatrième section) : Taureaux ayam. 
plus" de quatre dents. — 1er prix, 250 fr., 
M. Sauvage Joseph, à la Gaudinais, en 
Rongé; 2e, 200 fr., M. Chazé, le Verger, 
en Rongé; 3e, 150 fr., M.-Joluire Jean, 
maire, Fréjeul, en Bougé; 4e, 100 fr, 
M. Bréluer Pierre, cour Boissiêrcv Sou-
ita n t-Y-r£» ■iï-^uk-àê1 Y^wÀ.i'Aw; Çfei ttai&i 
Juigué-les-Moutiers ; 8e, M. Roux Théo-
phile, le Fougeray, Châteàubriant ; 9e, 
M. Joncheray, la- Guilbodière, Rougé ; 
10e, M. Métrai, Croru-ar-l'Allier, Soudan-; 
lie', M. More!, Malgonne, Issé; 12e, .M. 
Bduecoti fils, la Mercerie, Châteàubriant. 

LSPECE PORCINE 
Verrats 

lie section. — Verrats de moins de 
6 mois. — 1er prix, 120 fr., M. Peslerbc, 
LTOspéranee, Noyal-sur-Brutz ; 2e, 70 fr, 
M. Joncheray, La Garenne, en Châteàu-
briant ; 3e, 50 fr., M. Thomas, La Ser-
vonnière, en Rougé. 

2c section. — Verrats de G mois à 1 an. 
— 1er prix 150 fr., M. Cherruau Célestin, 
Pagnière, en Rougé ; 2e, 100 fr., M. Du-
chêne Etienne, Pentecôte, en Châteàu-
briant ; 3c, 75 fr., M. Lefranc Joseph, 
La Bruère, en Châteàubriant. 

3e section. — Verrats de pics d'un an. 
— 1er prix, 175 fr., M. Joncheray, La 
Garenne, en Châteàubriant ; 2c prix, 
150 fr., M. Denis, Beauchêne, en Rongé ; 
3e prix, 100 fr., M. Cherruau, précité ; 
4e prix, ex-aeqno, .M. Joncheray, précité ; 
M. Peslcrhii- L'Espérance, en Noyal-sur-
Brutz. 

Truies 
lre section. — Truies de moins cfe 

6- mois. — 1er prix, 120 fr, M. Raboues-
nel, Métairie-Neuve, eu Châteàubriant ; 
2e prix, 85 fr., .M. Diais, le Moulin-Neuf, 
en Châteàubriant ; 3e prix, 60 fr, M. 
Boucherie, La Du rat) tais, en Rougé. 

2e Section. — Truies de plus de 6 mais. 
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L'AMOUR MÈNE 
ou 

illions de l'Oncle Capoula 
Roman inédit de Jean de BARASC 

En un clin d'oeil, elle fut bichon-
née à point, si bien qu'au moment où le 
second Marius candidat à la succession 
de Jean Capoulade achevait sa question, 
elle put tourner vers lui le minois le plus 
aguichant. 

— Vous cherchez Maud Herlsley ? dit-
elle en souriant, C'est moi. 

— Vous ?... Allons donc !.., Je vou-
drais bien, tiens, que ce soit vous !... Mais 
on ne plaisante pas avec ces choses-là. 

r—. Je parle véridiquement... Moi aussi 
je vais à Oldahoma... Je suis la petite-
fille du « vieil ami ». Et voici également 
un autre petit-neveu du cher oncle, qui 
fait le voyage d'Amérique pour la même 
raison. 

— Eh ! allez donc ! s'écria Marius des 
Arcs en riant... Vous vous êtes donné le 
mot pour me faire grimper à l'échelle 
Je ne monte pas ! 

— Pardon, dit Marius de Cannes, dont 
îa figure s'était renfrognée. C'est exact... 
Jâ .vais_ à Oklahoma, appelé par Mr Clar-

ion, le notaire chargé de la succession de 
mon oncle. 

Mon oncle, s'il vous plaît, 
i— Dites : notre oncle, souffla sans ac-

cent un voyageur prodigieusement amusé. 
Mais Marius des Arcs ne riait plus du 

tout. Ses grosses moustaches noires se 
hérissaient. Ses sourcils broussailleux se 
rejoignaient en un arc menaçant. 

— Ta ! Ta ! Ta ! répliqua-t-il. Il n'y a 
pas de « notre oncle »... Le testament 
n'appelle qu'un neveu héritier, et c'est 
moi ! 

t— Ou moi. 
—■ A moins que ce ne soit un troisième 

Marius, glissa encore le loustic du Nord. 
Cette fois, les deux Marius reganlèmit 

le mauvais plaisant de telle façon qu'il 
comprit le danger de renouveler ses laz-
zis : ces diables d'hommes étaient capa-
bles de le passer par la portière. 

— Ainsi donc, vous prétendez vous ap-
peler Marius ? goguenard.') le. fils de l'épi-
cier de Brigiiole> 

Je ne prétend pas... Je suis en réa-
lité !... 

:— Marius, Capoulade ? 
fer* Oui. 
— Bon ! Tout le monde peut s'appeler 

Marius Capoulade... Mais ça ne suffit pas. 
Moi, je suis le petit-fils de Mathurjn Ca-
poulade de Fréjus,.„ 

— Moi aussi,., 
Marius cles Arcs souffla comme un jeu-

ne phoque qui a perdu sa mère. 
Un instant, ses gros yeux parurent 

chargés de mitraille. 
Puis, sa terrible figure s'adoucit en se 

tournant vers Maud Herstley. 
—- Ce sera donc vous qui nous dépar-

tagerez, ma belle, assura-t-il de ses lèvres 
négroïdes... La bonne chance qui m'a fait 
asseoir à côté de vous me paraît de bon 
augure. 

— Celle qui m'a fait rencontrer ma-
demoiselle, longtemps avant vous, est en-
core de bien meilleure augure, riposta ai-
grement Marius de Cannes. 

Maud regardait alternativement les deux 
candidais à sa main. 

Entre les deux, elle n'aurait pas ba-
lancé longtemps : la sveltesse, l'élégance 
naturelle, la figure franche, les bons yeux 
candides du boy des « Fleurs de Pro-
vence » l'attiraient réellement, au lieu 
que le visage hérissé de poils et l'air de 
tranche-montagne de son gros voisin lui 
étaient au premier abord plutôt antipa-
thiques. 

Mais il suffirait sans Joute d'une, sta-

tion chez un coiffeur pour transformer 
cette tête velue, et d'un peu de sport pour 
faire tomber cet excès d'embonpoint. 

En somme, ces deux neveux de Jean 
Capoulade étaient également intéressés 
dans la cour qu'ils allaient faire à la peti-
te-fille du vieil ami de leur oncle... 

Il fallait les observer pour savoir le-
quel était le plus sincère des deux, s'il y 
en avait un qui le fût, et manœuvrer en-
tre eux de façon à laisser à chacun l'es-
pérance, sans s'engager par aucune pro-
messe compromettante. 

Le fait est que Marius des Arcs ne tar-
da pas à entamer un siège en règle de la 
séduisante Maud. 

— La fumée ne vous incommode pas, 
n- belle ? demanda-t-il en jetant un œil 
C...../OUCÔ au cigare d'un innocent voya-
geur. 

— Non, monsieur, répondit-elle. Vous 
pouvez fumer tant qu'il vous plaira. 

i—: Oh ! je ne me permettrai pas,.;-
— Mais si... Ne vous gênez pas... 
F— Aoh ! alors pourquoi me demandez-

vous... 
— Si ça vous avait incommodée, j'au-

rais prié monsieur d'éteindre son cigare, 
fit le gros Marius en roulant des yeux 
d'ogre dans la direction du quidam. 

Celui-ci, froissé de l'oblique, interpella-
tion, répliqua : 

— Et si j'avais refusé de me conformer 
à votre invitation, qu'auriez-vous fait, s'il 
vous plaît, monsieur le professeur de jjei-
les manières, ? 

A ce préliminaire de dispute, la jolie 
Maud frémit.' Elle s'apprêtait déjà à voir 
un beau combat de boxe. Mais le redou-
table Marius des Arcs savait contenir ses 
impétueuses indignations : en face d'un 
énergiimèue, à quoi bon se fâcher ? 

r— Je vous aurais dit, monsieur, que je 
regrette, fit-il boiiassement. 

Puis, se tournant vers miss Herlsley, il 
lui dit à l'oreille : 

— Il a l'œil complètement vertigineux... 
C'est un fou ! On ne raisonne pas avec 
ces gens-là... 

Maud haussa les épaules en regardant 
le paysage. Mais la fatuité de Marius Ca-
poulade des Arcs ne lui permettait pas 
de se méprendre : c'était évidemment de 
l'énergumène au cigare que la charmante 
enfant se moquait... 

Avec un sourire plein de miel, il conti-
nua sa cour : 

—■ Vous êtes bien dans votre coin ? 
On eût dit qu'un démon malicieux lui 

soufflait les mots les plus favorables à la 
sonorité de son accent. 

t— Oui, très bien, dit Maud. 
— Vous ne sentez pas le vent 1 
Il disait : « Vous ne seîntez pas le 

veînt ? ». 
Non* . 
Vous n'avez u'as froid aux pieds ni 

aux mains 2 
Non. 

*— Vous êtes hiert appuyée, dans les 
reins ? 
- s- Oui^ Mais, est-ce que vous voulez 

ma place ? 
Celle question, dépourvue d'aménité, ne 

décontenança pas Marius des Arcs. 
— Et non, ma belle..., c'est pour vous 

que je m'inquiète. A partir de mainte-
nant, mon existence n'a plus qu'un seul 
but : Vous rendre la plus heureuse des 
femmes. 

Ce rappel de la phrase qui avait si mal 
réussi au marchand de chaussures, lit 
passer un éclair de malice dans les yeux 
de Maud Hertsley. Marius de Cannes la 
regardant en clignant de l'œil. 

Mais la Iule ne faisait que commencer. 
Le sac à main qui tomba des genoux 

de la jeune fille fut le signal des premiè-
res hostilités. 

Les dpux petits-neveux de Jean Capou-
lade se penchèrent avec une si galante 
impétuosité, pour le ramasser, que leurs 
tètes se heurtèrent rudement : stoïque-
ment insensibles, ils n'en saisirent pas 
moins ensemble la délicate merveille et 
la tirèrent chacun à soi avec une viva-
cité inspirée du plus féroce égoïsme. 

— Ma peau de serpent ! s'écria Maud 
effrayée. 

Les doigts épais de Marius des Arcs 
écrasaient le joli sac. Ils en- eussent cer-
tainement retenu la moitié, si son compé-
titeur moins brutal n'avait abandonné 
l'autre. 

Le premier triompha donc en remet-
tant l'objet disputé à Miss Hertsley. Ello 
le remercia, avec un sourire. 

(A suivre)]. 

R. F. 
i- . njinmerce a'expor» 
nahon, en un moment de crise éco* 



_ 1er «rix, 150 fr., M. Hougron li 
Mercerie en Châteàubriant ; 2e pryc, 
100 fr' M. Hougron père, la Mcre..-ic. 
en Châteàubriant; 3e prix, to il., 
Martin, La Mallurais, en Châteàubriant. 

Prix d'ensemble, comprenant un tau-
reau et trois femelles, appartenant au 
même propriétaire et Provenant de la 
même étable. — 1er prix, 200 fr., M. Vi-
vien, à La Lande, en Soudan ; 2c prix, 
180 fr .erisicr, au Pont, en Soudan ; 
3e prix, f." t , M. Gautier, à la Résul-
tais, en baim-Aubin ; 4e prix, 100 tr., 
M. Orain, à la Rousselière, en Châteàu-
briant ; ue prix, 75 fr., M. Hougron fils, 
Ji la Mercerie, en Châteàubriant; de prix, 
50 fr., M. Grimaud, Les Naudajs, en 
Rougé 

fils, La j vembre 1931, environ 18 hectares, 
erres, au centre même de la 

ïîaulc. S'adresser, pour renseigne-
ments, à M. Landois, Talmont (Ven-
dée), 

179, _ A vendre, 2 demi-muids 

PRODUITS DIVERS 
Les prix que nous donnons ci-dessous 
s'entendent pour le détail par quantité 

de 100 kilogr. minimum 

RIZ et ISSUES 
contenant ensemble 23 hectos, futs | ^

 qS
 ^

 1Q0 ki
,
03 u5 ;v 

Pti chêne et en bon état. S'adresser | ^ _._ on » en chêne et en bon 
à M. Clénet, Saint-Lumine-de-Clis 
son (Loire-Inf.) 

9G. 
DEMANDES 

On demande jeune ménage 
Prix de '^rnpionr.at, au meilleur tau- ^

 cn et[lt
 d>

une
 ferme en cul-

•p.in de i •"">"'■"• canton inscrit au liera- i . Vf"' » r> 
turc maraîchère près de Nantes. Bon-
nes références. S'adresser à M. Fran-M. Ceri-

Book Ma.iie-.fhjou : 
Canton de Châteàubriant : 

sier, Le Pont, cn Soudan ; , 
Canton de Rougé : M. Jambu, au Bois-

Jcan, en Percé ; . 
Canton de Moisdon-la-Riviere : M. ber-

tin, au Moulin-Roussel, en Moisdon-la-
Ri\ ière ; 

Canton de Saint-Julicn-de-Vouvantcs . 
M. Frémond, à La Grée, eu Juignc-tes-
Moutiers. 

A la meilleure femelle, dans les mêmes 
conditions : ' , , . 

Canton de Châteàubriant : M. Ledevin, 
au Gué-Dupont, cn Soudan ; 

Canton de Rougé : M. Dudouet, au 
Bûis-Péan, cn Fercé ; .■»'». 

Canton de Moisdon -la -Rivière : M. 
Bcrtin, au Moulin-Roussel, cn Moisdon-
la-Rivière. 

(Suite files Palmarès 
dans les prochains Bulletins.) 

res 
Service réservé à nos Adhérents 

Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 
2, rue Scribe, Nantes 

Tarif : 5 francs par annonce et 
pour une seule insertion. 

accompagnée — ae- BUimifViïfifhY ITJI 

SERA PAS INSÉRÉE. 

cis Bahuaud, 129, route de Paris, à 
Nantes. 

9fj. — On demande ménage jardi-
nier toutes mains, femme petite 
basse-cour, lessive et jardin. S'adres-
ser au Syndicat. 

99. — On demande ménage re-
traité pour gardien de propriété. 
S'adresser à Mme h Ballain, Kerlué, 
Mcsquer (L.-I.). 

100. — On demande ménage jar-
dinier très au courant de la culture 
des fleurs et des légumes, bons ga-
ges, participation à la vente, fem-
me occupée aux marchés. S'adresser 
au Syndicat. 

101. On demande, pour le 15 
octobre, un ménage, le mari toute 
culture, la femme un peu culture, 
travaux de laiterie et beurre. 

102. — On demande un ménage 
pour culture maraîchère, de préfé-
rence l'homme avec permis de con-
duire ; bons appointements, avec 
une maison de deux pièces, électri-
cité. Inuliic de se présenter sans ré-

■iz M? 
Remoulage de fèves 7» »» 
Maïs pour volailles 90 »» 

Les 100 kilos logés sur wagons Nantes, 
Chantcnav 
« LE TITAN » '.. 105 n 

Farine alimentaire pofr porcs et bo-
vins. 

Les 100 kilos logés, sut wagon Çlian-
tenay. 
Farine « La Reine », 124 fr. les 100 

kilos logés, départ Plessé. 

Tourteaux en farine 
et divers 

Arachide et Coprah (au cours) 

ALIMENTATION DES PORCS 
t Optima » • 

p1 engraissement des porcs 109 »> 
pour pc-celets et truies... 160 »» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes-

Saint-Joseph ou pris à l'usine. 

ALIMENTATION DES BŒUFS 
ET VACHES 

« Optima » : 
« Optima » Lait H2 * 

pT engraissement d. bœufs 120 »» 
p1' veaux (le sac de 5 k.). 15 50 

Sorgho 90 

OFFRES 
5C. — A vendre, V-i muids, lonnet-

les-barriques, petites futailles, tous 
genres. S'adresser à M. Charon-Ja-
min, 30, quai Malakoif, Nantes. 

175. — Les personnes qui auraient 
des vignes à planter, ou à replanter, 
peuvent venir à La Planche (Loire-
Inférieure) ; elles y verront des vi-
gnes des meilleurs cépages en vin 
blanc et vin rouge et pourront ainsi 
être fixées sur les plants de vigne 
qu'elles désirent. S'adresser à M. Brc-
thé, à La Planche (Loire-Inférieure). 

177. — /> endre, barriques, demi-
barriques, uemi-muids, en très bon 
état. S'adresser au Syndicat. 

178. — A louer pour le 1er no-

Foires et Marchés île la Semaine 
Dimanche 20 : Maumusson, Tem-

ple de Bretagne 

Lundi 21 : Nozay, Pontchâteau, 
Varades. 

Mardi 22 : Arthon-en-Relz, Plessé, 
Vajlet, Varades, Montoir de Breta-
gne, Paulx. 

Mercredi 23 î Abbaretz, Châteàu-
briant, Cordemais, Savenay. 

Jeudi 24 : Plessé, Sévérac, Saint-
Jean-dc-Boiseau, La Chapellc-Heulin, 
Ancenis. 

Vendredi 25 : Hérie, Saint-André-
des-Eaux, Vue, Clisson, Paulx, Saint-
Nazaire. 

Samedi 20 : Monloir, Les Guibray. 

Les 100 kilos logés sur wagon Nantes. 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Granulé condensé HO »» 
Grande Pondeuse 121 »» 
Farine de viande 176 »» 
Farine d'os alimentaire 88 »» 

Les 100 kilos logés sur wagon Vcrtou. 

Aviculture de l'Ouest 
Boulettes « OVOX » pour 

pondeuses 130 i 
Provende « LAPOX » pour 

lapins 120 
Farine de Poisson supérieure 210 » 

— Viande extra 185 » 
Coquilles huîtres. 60 » 

Sur wagon départ Nantes. 

Aliments mélassés 
|-.«

v
.v.

uuu
' ^-"j, <-><i ,v iijciaoat... OO y» 

Son mélasse Say, 50 % 103 »» 
Paille mélassée Say, 50 72 »» 

Les 100 kilos logés sur w.-.gon Paris-
Gobelins et Pont-d'Ardres. 

Provendeine 
Infaillible pour l'élevage des por-

celets et engraissement des porcs, 
15 fr. la boîte, pris au bureau du 
Syndicat. 

Produits des Etablissements 
Arsène Bertm 

ALIMENTATION GENERALE 
Provende « Sucraff » N° 1... 75 »» 

— « Suçraff » N° 2... 72 »» 
ALIMENTATION DES CHEVAUX 

Aliment complet N" 1, 40 % 
avoine, 35 °Io mélasse 95 »» 

Aliment « Le Picotin », pour 
chevaux de campagne (suc-; 
cédanés, avoine tourteaux) 103 »» 

Produits Œnologiques 
Poudre S. D. IL, la boite dose. 10 fr. 
Levures Muscadet (le kilo)... 14 »» 
Nutros (le kilo).'.. g 65 
Tanin n° 1 (le kilo) 44 50 
Mèches Nantaises (le mille). 60 »» 
Mordant (le'-:ki]<S^t.:............ 13 »» 
Mordant en paquet (le paq.). 1 75 
Carbonate de chaux (le kilo). 5 15 

113 

Huiles de Tab'e 
Extra « Calvé », pir 15 litres, 7 fr. 50 

le litre franco, ferre facturé 1 fr. 
et repris au m|me prix. 

Huiîe comestible 
ÉtablissemenîsH. de la Tullayo 

HUILED'OLIVE 

Par estagnon de ") litres 59 »» 
(logés franco sire). 

Par estagnon de 10 litres... 
(logés franco ^ire). 

HUILE « la DELICATE » 

Pour Nants : 
5 90 le litre nu Sav estagnon de 5 

et 10 litres. 
5 50 le litre nu, pa bidon de 28 litres. 

Emballages à rndrë complets. 
Pour hors, Nantes : 

Par estagnon de ;> litres.. 
(logés franco are). 

Par estagnon de 10 litres, 
(logés franco giré). 

Par bidon de 28 Itres. 5 50 le litre. 
(Nu, départ gtre Nantes ; fût à 

rendre franct,' 

Savons 
Savon, marque G.fl.B., blanc 

extra, 72 % d'huile, garanti 
pur 290 »» 
Ces prix s'entendent aux 100 kilos 

par caisse de 50 kilos, cn barres ou 
en morceaux de 500 grammes 
Savon blanc extra, 72 %, 
Savon Croix d'Or....7 300 » 

Les 100 k. départ Nantes. 

Grains et Farines 
Durant le cours de la semaine der-

nière, notre COOPERATIVE a payé les 
blés entre : 

153 â 156 
suivant qualité et poids Spécifique, dé-
part gares grands réseaux. 

Voici les Cours officiels des céréales 
et farines dans notre région, à ce jour ; 

Nantes, le 17 septembre. 
Blé moralement sans ail, 

base 73 kilos non réver-
sibles 153 

Blé sans ail, base 73 kilos 
non réversibles 156 

Avoines grises ou noires, 
nouvelle récolte. 85 

Avoines bigarrées,- nouvelle 
récolte 76 

Sarrasin (Bretagne), livrai-
son immédiate 79 

Sarrasin (Bretagne), livrai- ■ • 
son octobre o,> 

Orge Maroc . (logés) 71 
Orge Danube 71 
Son bonne fabrication (Mai-

ne-et-Loire ou-Loire-Inf.) 42 à 
Son (Paris) 43 
Seigle 88 

Maïs Plata... 71 
i Maïs. Indochine 76 

Ces cours s'entendent pa- wagon com 
plet, départ lieux de production. 

Légumes et Primeurs 
MARCHE DU CHAMP DE MARS 

Cours du 16 septembre . 
Artichauts, les 12, 15 fr. — Bette-

raves, tes 12, 6 fr. — Carottes, la hotte, 
0.75. — Céleri rave, la botte, 3 fr. — 
Céleri blanc, la botte 3 fr. — Choux 
pommes, les 16, 12 fr. — Choux-fleurs, 
la tête. 1.50. — Cresson, les 12, 5 fr. — 
Chicorées, les 12, 3 fr; — Escaroles, 
les 12, 3 fr. — Haricots verts, le kilo, 
4 fr. — Melons, les 11, 15 fr. — Navets, 
la botte, 1 fr. — Pommes, le kilo, 1 fr. 
—Poireaux, la botte, 4 fr. — Poires, 
lie kilo, 3 fr. — Salsifis, la botte, 2 fr. 
— Scorsonères, la botte, 2 £r. ?—. To-
mates, le kilo, 1 fr. 

PRIX DU KILO SUR PIED 
BŒUFS. — Plus bas, 2.50; plus h, u), 

7 fr.; pril moyen, 4.25. 
VEAUX {suivant qualité). — Plus bas, 

5 fr. ; plus haut, 8 fr. ; prix moyen, 6.50. 
MOUTONS. — Plus bas. 6; plus haut, 

0.50; prix moyeu, 7,75. 

Cours des Vins 
VINS DE LA LOIRE-INFERIEURE 

Muscadet 1930 1" choix 750 à 800 
Muscadet — 2° — 675 à 751 
Gros-Plant 1930 325 à 401 
Noah • > H00 à 2âl 

A M4CTF7 - vos B0UCHDNS Awnt B B»-»» ARTICLES DE CAV 

chez Emile BOULLERY 
J.-B. TOULON 

Quai Brancas (près la Poste) -
■ Téléphone 133.91 

mec 
NANTES 

Marché bien garni cn chevaux. Les 
bons de trois à cinq ans se vendaient 
1 à 4.300 fr. ; les pouliches 15 h 18 mois 
■nées en 1930), 3.000 à 3.500 fr.; les 
loulains de l'année, bons mâles, 1.500 
\ 1.800 fr.; moyens, 1.300 à 1.500 fr. 
Les pouliches bien conformées, 2.000 à 
1.200 fr. Les chevaux de boucherie, 800 
i 1.600 fr., suivant poids et qualité (de 
1.50 à 2.25 le kilo vif sur pied'. 

Porcs maigres, 225 à 350 fr. la pièce ; 
oorcelets, 140 à 165 fr. 

Jeunes béliers pour la reproduction, 
'!50 à 400 fr.; agnelles un peu moins ; 
nouions de boucherie, 6.50 à 7 fr. le 

kilo. 
NOZAY 

tanne de sar-

Fourrages 

42 

7S 

On cote suivant lieux de production 
les 1.000 kilos : 
Paille de blé bottes 220 à 225 
Paille de blé pressée 220 
Paille avoines bottes 205 à 210 
Paille avoines pressée 200 
Paille orge bottes 200 
Paille orge pressée 190 

COUPS du Bétail 
Syndicat de la Boucherie de Nantes 

Cours du 11 septembre 
On cote le demi-kilo ; 
VEAUX : 399. — lre qualité : 7 à 

8 fr. ; 2c qualité, C à 7 fr. ; 3e qualité, 
5 à 6 fr. 

BŒUFS : 7.'— Devant : lre qualité, 
4.50 à 4.75: 2e quai., 3.50 à 4 fr.; 3c 
quai., 2.50 ii 3.50. — Derrière : lre quai., 
6 à 7 fr. ; 2c quai., 5 à 6 fr. ; 3e quai., 
3.50 à 4.50. 

MOUTONS : 192. — lre qualité, 8.50 il 
9.50; 2c quai., 7 à 8 fr*; 3e quai., 6 à 
7 fr. 

NANTES (Talensac) 
Bœuf. — Le demi-kilo : lre catégorie 

9 à 10 fr.; 2e" cat., 3.50 à 4.50 
1.50 à 3.50. - , . 

Veau. - Le demi-kilo : lre catégorie 
7.50 à 10 fr.;' 2e eatég., 7 à 8 fr.; 3c caL 
4 à 6 ff. 

Mouton. — Le demi-kilo : lre calé 
goric, 9 « 10 fr,; 2c catég., 7 à 9 fr. 
3c catég.y 5 à 6 fr. ' • 

Porc. — Le demi-kilo : 7.25 à 9 tl 
Beurre. — Le -demi-kilo : 7 à 8 fr. 
(Eufs. — La douzaine : 5.50 à (i fr 
Lapins. — Le demi-kilo : 6 à 7 fr. 
Poulets. — Le demi-kilo : 7 à 8 fr. 

ANCENIS 
Poulets, la couple, gros 32 à 3J, 

moyens 30 à 32, petits 25 â 30 ; canards, 
la- pièce, 10 à 15 ; pigeons, la couple, 
10 à 12 ; lapins, la pièce, 12 à 20 ; 
œufs, la douzaine, 5.50 à 5.75 : beurre, 
la livre, 6.50 à 6.75 ; veaux, le kilo, 7 
à 8 ; porcs. 11 sl> i 7 ; porcs de lait, 
180 à 210, XTT\ -CANDE 

Marché du 14 septembre. — Blé, 148-
150 fr.; orge, 80-85 fr.; sarrasin, l-05-| 
110 fr.; avoine, 90-95 fr.; seigle, 110-
115 fr.;. pommes de terre, 45 à 50 fr. 
Paille, les 1.000 kilos, 250-270 fr.; foin, 
300 à 350 fr. Beurre, le demi-kilo, 5 à 
5.50; œufs, la douzaine, 5.50 à 6 fr.; 
poulets, la paire, 26-32 fr.; canards, la 
paire, 26-30 fr.; lapins, la pièce, 12 à 
18 fr.; pigeons, la paire, 10 â 12 fr. 

Porcs gras : amenés 40, vendus 40, 
le kilo 0 à 7 fr. Porcs maigres : am. 
110, vend. 100, de 250 à 310 fr. pièce. 
Porcillons : am. 350. vend. 320, de 100 
à 140 fr. pièce 

FOIRE DE BfiRÉ, 13 septembre. 
Bœufs de travail en six dents ou ran-

gés, 7.000 à 7.500 fr. la paire ; ceux 
de quatre dents, environ 6.000 fr. Bo-
vins non accouplés, 2.500 à 3.000 fr.; 
gémissons deux dents, 1.500 à 1.800 fr. 

.Vaches : bonnes amouillanlcs, 2.500 
à 3.500 fr.; bretonnes mêmes, condi-
tions, 1.800 à 2.200 fr.; en lait, 1.500 
à 1 700 ff.; vaches -d'herbe, l.oOO a 
1.800 fr.; génisses, 2.000 à .2.500 fr. 

Farine, 227 à 228 Ir. 
rasin, 208 à 210 fr. 

Blé, 151 à 152 fr.; seigle, 83 à 85 fr.; 
•irge de mouture, 78 à 80 fr.; avoine, 
'l4 à 85 fr.; sarrasin, 74 à 75 fr.; son, 
VI à 35 fr. 

Paille de pays en vrac. 100 a 103 fr.; 
paille pressée,"115 à 120 fr. aux 500 kil. 

Cidre, la barrique, 105 à 110 fr.* 
droits en sus ; pommes à cidre, tom-
bées, disponibles, 90 à 100.fr.: pommes 
livrables au 15 octobre, 150 à 180 fr. 
aux 500 kilos. 

Bœuf, le kilo sur pied, 4.50 à 5 fr.; 
taureau, 4.25 à 4.70; vache, 3.50 à 4rfr.; 
veau, 6.50 à 6.75; mouton, 7.70 à 7.75; 
norc gras- fi.40 k 6.50. 

PAIMBO-XI 
Farines, 230-232; Wé 14S à 150; blé 

noir 105 à 110; avoine 86 à 88; son 70 à 
3c catég., ! 72; foin les 5O0 kilos, 70 h 75; paille, 95 

j à 100. 
Beurre en gros, le kilo, 13.50 il 14; la 

livre, 7 à 7.50; œufs, la douzaine, 50. 
Poulets, 27 à 38; canards 33 h 35; ca-

nards sauvages, la 'pièce, 13 à 15; pi-
geons, 10 à 12; lapins, la pièce, 13 a 22; 
lapins de garenne, G à 7.50; lièvres, 13 
à 17, suivant prosseur; perdrix, 7.50 à 9. 

Bœufs gras, le kilo, 4.60 à 5; taureaux 
4.50 à 4.80; vaches, 4.30 h 4.60; veaux 
3.80 ii 7; moutons, 7 à 7.40; porcs, 6.70 
à 6.9.0. 

SALYf-iTULBERT-DE-GRAND-LlEU 
Poulets gros, la couple, 00 à 70; moyens 

55 à 00; petits, 35 à 45; canards, la piè-
ce, 11 à 15; pigeons, la couple, 6 à 7; 
lapins, la pièce, 12 à 18. Œufs, la_ dou-
zaine, 4 à 5; beurre, la livre, 8 à 8.50. 

L'Imprimeur-Gérant : F. DUPAS, 

T Charrues 
m——mriiiBiiwiiiliiiii iiiiiiiiiiiilnii n i 'l!JJ— 

MM. les Agriculteurs réalise-
ront une économie de 40 % cn 
achetant leur charrue brabant direc-
tement à r 

OFFICE 

DE LA MOTOCULTURE 

à TROYES (Aube) 
Catalogué et Renseignements gratis 

3 à 12 MOIS DE CRÉDIT 

Un Brabant de marque, de 
115 kilogs, du prix de 720 Frs 
est vendu par l'Office 432 Frs, 

cUj*tiÂA qui yc£t 
DES INCREVABLES BAUDOU 

tes ÉGUSOTTES (GIRONDE) 
■«Tl VENTE CHEZ TOUS LES ^ARCHANDS DE CYCLES' 

dre Anjou 
BELLE FERME coin. Bouchemaine 

fc km. Angers, contenant 30 hect. terre 
lionne qualité et bâtiment, bon,/t-u. 
,nf •; . l«''»sc. Pffl : 20.000 fr libre volonté acquéreur. 

BEAU VIGNOBLE, cru réputé, avec 
15 WÎ

 ct ch
u
ais

> conteS 
MAUSSION :u V1SUC, ; 1ibre à la vente. BiAUsalON, 31, rue des Lices, Angers. 

1 ■ 1 11 " IIW—III ■ m il m 

DE CHIFFRES 

Tout lecteur qui remplira les cases vides avec 
des chiffres de façon* que chaque rangée addi 
Donnée donne le chiffre 22, et dont la solution 
sera exate, recevra une Œuvre d'Art d'une 
valeur de 70 francs. Envoyez la réponse en y 
joignant une enveloppe timbrée portant votre 
nom et votre adresse à M. RABUTEAU, directeur 
du Service H des Concours d'Art, 10, Rue Merlin 

OFFRE GRATUIT 

i?Fï ffîf^SiQF donne secret pour {jue'rir- Pipi au lit el 
ni.LiuicuoCHéiiiorroïdes.fflaisonîîERA,à Nantes 

COLORÉ • BONIRË 
CONSERVÉ-CLARIFIÉ 

MALADIES GUÉRIES p*n tes 

PRODUITS C3ATË s.\-iQEn LU VRAIS Htnaue 

T" Ph""" «' ^ GAUCHËRE . St-t.6 

V,.':""] '■ ''''•."''"'"-'les Oiiou, a Auzav; 
r, ", °StVa Hmc; Sicard» à Fay-de-Bre-ja^ne ; Garmcr, à Pont-Château; Alain 
Lageat, a Savenay ; Thibault, à St-t.f-
uv-Jaiile ; Turpin, à Nort-sur-Iîrdre • L". 
soux, à Plessé. • 

La, douve ravaps les troupeaux." le 

FIL1D0UVEIH 4«
 rSS 

d acide fiheque pur, nix fois plus actif 

fait la médication ia plus économique. 
DemandK tujourd'hul. même notre bnchun Ht. 

taillée m utilisant la bon cl-destols. EI?e ,out ,,t adressée gratuitement. 

SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES 
PRODUITS ?iTÉR!NAIRES 
3, Bue Barbanèore 

PARIS (19>) 

Bonsienr le DlMotônr d« h SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
0E8 PRODUITS VÉTÉRINAIRES * 
3, Rue Barbanègre, PARIS-W 

Um'u. îîfe? V0J™ brochure gratuit, 8 PODfl les OVIDES et les BOVIDES CONTRE la DOUVï 
Nom et prénoms 

 -..«Il M. M 

Adrien 8JISSIN, Produits vétérinaires ORLÉANS 
*st la Fée bienfaisant» 

de la basse-cour 
Ne donne pas d'odeur à la viande 

rasa Brochure gratuite franco — 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DE NÉGOCIATIONS I 
21, Rue Auber, PARIS (IX1) 

Fondée en 1873 
PRÊTQ sous toutes les 

11 ^formes possibles 
à Commerçants, Industriels 

Agriculteurs propriétaires 
Chiffre réalisé et « g ° I ■ • 

déclaré depuis 1927 4<l ÏTS3ll!Oî1S 

VENT ES ie Fo"lls ie Com|nerce 

^ Emplois intéressés 

Adresse 

Département... 

11 faut s'adapter aux circonstances 
* A temps nouveaux, prix nouveaux 

c'est la devise du 

Grand Comptoir f éSocipiiipe Nantais 
qu

. léi l25/ji - Place Bretagne - NANTES - Tél. 125.51 
vous ^ne bicyclette routière de grande marque d'une valeur de 500 fr. OEn S 
>ffre spécialementrecommandéeauxagriculteurs vendue • • • • uOU î. 

Cadre hrasé renforcé — Jante Vz nickel — Moyeux bain huiln — rtnv„„„ 
inoxydables — Email à 4 courbes — Nièlrol i„ ■ . ? ~ 1{''y°ns 

Gude-bo-ie Kr?r,î IIK £ ^ckcl sur cuivre à épaisseur — 
i i « ~ Moue hbre' Fi'em, Sacoche garnie — Pomne ™inn mnJ 

modèle. Pneus de marque : l'enveloppe 12 fr!- la chambre 7 H- 3 

VOITURES D'ENFANTS - PRiX SANS CONCURRENCE - Depuis S O francs 
Profitez de ces Occasions uniques 

A tout 
(Jeux 
4e 3 

m PAIN MOINS CHER ! 
«/otre blé..., le vendre? Non..., mais en faire moudre peur 

emre vous-mêmes votre païn... ça c'est"du îsaîn 

^CltTfBRETOHME 

U/IME/OE FOUR/ 
SîlOU/TRIEL/ ET 

DE CULTURE 

k
(MORBIMArî) 

TÉL. 50 

FOXJJEt A PAIN Ai.«AXJ[A 
Demandez Catalogue N° 79 -

 FacilUés dc pai
,^ . ^ ̂ ^ 

tout le mois 
d'un paquet de 

OVENDEINE 
e valeur de 15 fr. BS 

aeheteun qui paiera 35 francs pour 
luëts de PROVESNSDEIME d'une valeur 

fr. 90t15 fr. 95 X 2) il sera offert gra-
fcuttement un troisième paquet. 

Provendeine guérit 

ineymo-enférife 

M. Joseph TENAUD, Représentant, 14, Rue des Carmélites - NANTES 

PRaVEND 

faction bienfaisante do la PBOVEKDEIKE est due R 

méthodes scientifiques de fabrication utilisées par l'appll-
v K^o^T^t^-Viotets suivant le brevet du Prof. 

Steenboek, P"' l'utilisation de nos brevets sur les diastases 
digestives n» 350.983 et sur les vitamines 11° 373.102. 

M. Arsène POULLAIN Fils, la Gillardière en Refu-
veille par Juvigny-Ie-Tertre (Manche), nous écrivait le 
ï3 mars 1931 : « Depuis que la Provendeine est connue 
fans ce pays nous en faisons un large emploi pour les porcs, 
tin décembre, nous avions deux porcs qui avaient mal aux 
pattes. Sans chercher d'autres remèdes, nous leur avons 

donné de la Provendeine durant six semaines et nous 
en ovons fait des cochons bien portants et gros dt 
224 kgr. tes deux. En ce moment, nous avons huit 
porcelets dont la mère s'est anémiée il y a un mon 
environ, c.ussiiôt que nous nous en sommes aperçus, 
lious avons eu recours ù nouveau à la merveilleuse 

Provendeine, notre porc se porte maintenant 
très bien et les petits aussi. Depuis que le. 
Provendeine est comme chez nous, il en a été 

■n^^ fa'tun grand usage par les éleveurs de porcs 
\v^bt tt le produit dorme toujours satisfaction.* 

La* « PROVENDEINE » est vendue 
Chèz tous les pharmaciens, dro-
guistes et grainetiers au priy 
Imposé de fr. 15-95 

Dépôt : w 

line. Maison Louis Sanders, Sié fitna 
Quai Richemont, 10, RENNES 

-fr~ 


